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MÊME PAS UNE FAUSSE ALERTE 
AU VATICAN

IL FAUT RELEVER NOS RUINES

UNE ESCADRE
L'Entente a arraché la moitié du monde à 

l'hégémonie allemande. De ce succès qui 
lui vaut la liberté et l’indépendance, elle 
est redevable principalement à notre pays- 
D-e la première à la dernière minute de la 
guerre, les armées de là France ont été 
cohstaminc-nt sur la brèche, luttant avec une 
énergie, un courage, une ténacité sans pré­
cédent, dans l’histoire, ses vieillards, ses 
fenunes, ses enfants, ont pris la Charrue 
travaillé dans les chanrps, pour que son sol 
ne- devienne pas un- désert chaotique, ont 
remplace'les hommes dans les usines, fa- 
briqué de joui- et de nuit, des armes, des 
obus, du matériel de guerre ; sa population 
entière a, supporté tous les sacrifices, s est 
imposé toutes les restrictions. En un mot, 
la France envahie, mutilée, n’a jSm.ais été 
aussi grande, aussi belle, aussi héroïque, 
disons le mot, que durant les cinq années 
d’épouvantables épreuves qu'elle a ttaver- 
séés de 1914 à 1918.

Au jour de l’ai-mistice, ainsi qüe nous le 
rappelions ces jours derniers, d’après M. 
le député Herriot, maire, de Lyon, tous lés 
peuples de la terre lui ont rendu un solen­
nel hommage, ont chanté sur tous les tons 
ses vertus, sa valeur,-sa gloire. Où sont les 
neiges d’antan ?... Trois ans ne se Sont pas I 
encore écoulés, la France; de rédemptrice 
du monde, en est devenue la galeuse, la 
pestiférée, presque la honte.. Ses alliés, les 
neutres, ses ennemis, la regardent en pa­
ria, l’acCüsént d’être l’unique cause du mal 
général dont souffre le monde, lui repro­
chent do préparer, de vouloir, jiour satis­
faire son impérialisme, une nouvelle guerre 
de conquêtes.

De h fumée...
de la fumée blanche 

mais le Pape . 
n’est pas élu

M. Inghels attaque 
violemment M. Loucheur
« Je donnerai, dit-il, toutes les précisions 

J’ai 80 kilos de dossiers. »

hE GRfllW MATCH DE BOXE MTIOHh

" X
X X

Pourquoi cette aversion, pourquoi ces 
calomnies, après tant de protestation d'ad­
miration et d’amour ?

Parce que la France, victorieuse, a voulu ' 
rester généreuse, parce qu’elle n’a pas usé 
et abusé de sà victoire, parce qu’elle a cédé 
chaque fois que ses alliés le lui ont deman­
dé, chaque fois que l’Allemagne a fait a,p- i 
pci à sa pitié, à sa générosité. Et alliés,! 
neutres, ennemis ont conclu : La France 
est affaiblie ; on peut tout exiger de sa 
complaisance, de sa bonne volonté ; on 
peut la diminuer, lui enlever, les uns après 
les autres, les avantagés moraux et. maté­
riels qu’elle a encore, ruiner son commerce, 
entraver le développement de son indus­
trie,-et surtout Rempêcher de se défendre, 
de veiller à sa sécurité.

N’cst-ce-pas,' ùn peu, ce qui s’est passé 
à Washington? n’est-ce pas, en plus grand, 
ce qui a eu lieu à Cannes, et n'esl-ce pas ce 
qui se préparait à Gènes. Là, on voulait 
nous donner le coup de grâce, nous subti­
liser,. sous prétexte de réorganisation de 
T’Europe lesanuigres indemnités de guerre 
que l’Allemagne s'est engagée à nous ver­
ser, à nous enlever la dernière garantie qui 
nous reste : les sanctions militaires, l’occu­
pation de la rive gauche du Rhin

Et quand, à Washington, la France sou­
cieuse de ses intérêts essentiels, a refusé 
de s’incliner devant les caprices arbitraires 
de l’Angleterre, ce fut un folle générai din­
dignation, de protestations. Comment, nous 
qui avions sauvé le monde, nous voulions 
garder notre libre arbitre, conserver nos 
armées -dé terre pour nous mettre à l'abri 
d’une attaque brusquée de nos ennemis tra­
ditionnels qui n’ont désarmé que sur le pa­
pier, avoir une marine de guerre assez forte 
pour assurer nos communications avec nos 
colonies, les défendre au besoin ! C’était, do 
notre part, trop de présomption, trop d'or­
gueil, trop d’ambition. U fallait nous en 

, punir. C’est à Gênes que notre condamna­
tion devait être prononcée.

Paris, 3 février. — La séance est ouverte, 
à 15 heures, sous la présidence de M. Raoul 
Péret. j

La Chambre reprend la suite de la disons-1 
sion du budget des dépenses recouvrables.

M. CresbeJ demande la simplification des 
formalités à accomplir par les sinistrés pour 
obtenir le paiement de leurs dommages.

Il proteste contre l’insuffisance générale1 
des fonctionnaires des régions libérées qui 
n'ont pas la préparation nécessaire pour me­
ner à bien la tâche qui leur est confiée.

-- Les sinistrés, d'il il. ne veulent pas que' 
leurs créances soient complètement et arbitrai­
rement reniées par des services qui ne Connais-, 
sent rien à leurs besoins.

M. Crespel termine en se prononçant con-' 
tre l'emploi de> la main-d'œuvre allemande ' 
dans les régions hbéréej

M- Meunier, député des Ardennes, de­
mande la suppression immédiate des sta­
tions-magasins et des comptoirs d’achats, i 
centres de. gaspillage, puis il réclame plus! 
de rapidité dans l’évaluation et le paiement 
des dommages.

M. François Lefèvre demande la répres­
sion énergique des abus qui se commettent 
dans les régions libérées.

M. Magarw demande au ministre de nflter 
le vole par le Sénat du projet adopté par la 
Chambre et accordant aux cultivateurs, une 
prime de 200 francs à l’hectare pour la re­
mise des terres en état de culture.

Reibèl lui promet satisfaction.

Rome, 3 février. — Depuis la fermeture 
du Conclave, des patrouilles de gendarmes 
parcourent les alentours.

Pendant la nuit, un garde palatin, un 
garde suisse et un gendarme des apparte­
ments du gouverneur et du maréchal, prê­
tent leurs services aux roues. Des gardes 
suisses et un peloton de sept gardes nobles 
font le service de l’appartem'ent Borgia

Ce matin, à huit heures, les cardinaux 
ont assisté dans la chapelle Paoline à la 
messe célébrée par le cardinal Vanuteili. 
Les cardinaux, après avoir déjeûné, se 
réunirent à 10 lieures dans la chapelle 
Sixtine pour le premier svr.uiiii.

Vers neuf heures, le gouverneur et. le 
maréchal ont procédé? à l’ouverture des 
roues de la Côur Samt-Damase et de la 

[Cour des Perroquets, pour la remise du 
courrier et l'introduction des provisions ali­
mentaires.

A 10 heures et demie, les roues étaient 
fermées.

Depuis le matin, la foule était réunie pla­
ce Saint-Pierre pour voir la sfnmala (fu­
mée) dont la couleur devait annoncer si 
l'élection avait eu heu ou non.

Dans l’appartement du gouverneur s'é­
taient réunis de nombreux prélats

A midi 20, de la cheminée qui est sur la 
chapelle Sixtine, est sorti un jet de fumée, 
qui a duré -presque une minute Celte fu­
mée étant de couleur blanchâtre, la foule 
a cru que l’élection avad eu heu Tout le 
monde est accouru vers la Basilique. Bien­
tôt on a apris qu'il ne s’agissait que d'une 
fausse alerte et la foule s’est dispersée len­
tement.

Le maréchal et le gouverneur du Con- . . ______ ,
clave ont offert des dîners aux prélats et et attaque vivement les gros industriels qui, 
aux officiers. ' dit-il. puisent sans compter des milliards

A 15 heures, le gouverneur et le maré- dans les caisses do l'Etat, tandis que les pé­
chai ont procédé à l'ouverture des roues tits sinistrés restent dans la misère et sont 
qui seront fermées à 16 heures et demie

LEDOUX
CONTRE

CRIQUI
se disputera

ce soir

oaa
Vélodrome d’Hives
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CHARLES LEDOUX

DANS LA LÉGION D’HONNEUR

Paris, 3 février. — Sont nommés au grade 
de chevalier :

MM. Beugras. directeur des Chantiers 
Schneider, à Chalon-sur-Saône . Cainbray. 
directeur d une société de schistes à Aulun. 
------------ r------------»—<------------------------ -

Les incidents de Gleiwitz

match de bo-xe Ledoux contre Criqui
intéresse non seulement tous les sportmen

„ • - -,---------- du inonde, mais aussi et surtout les
M. Bosquelle ci’itiq-ue la mauvaise organi- sportmen du. Centre. On sait, en effet, que 

sation des services administratifs et dénonce Eugène Ledoux est hHvcrnais. 
les agissements de certains architectes ma- ’ - ’ •rons.

M. Inghels renouvelle le réquisitoire qu’il 
prononça l)an dernier contre le ministre dés 
régions libérées.

Il parle d'incurie, de désordre, de gabegie

Paris-Centre a donc tenu à être complè­
tement renseigné sur ce combat de. boxe. 
Il aura son envoyé spécial au Vélodrome 
d'Hiver, qui lui passera, par téléphone, les 
résultats et les péripéties détaillées de ce 
grand match national.

condamnés pour vol, parce qu’ils ramassent 
du bois pour se chauffer.

Au,milieu du lumiiîîe. M Inghels affirme 

indiiment. et que des milliards ont été déprnr 
pourrissent.

M Beihel interrompant, demande & l’ora-

Berlin, 3 février —■ Répondant à la dé­
marche de l’ambassadeur de France, M 
Wirth a promis d’ouvrir de son côté une 

, enquête sur les incidents de Gleiwitz.
A ce sujet la presse allemande s'efforce de 

représenler les agresseurs des soldats fran­
çais comme une troupe de civils inoffensifs». ' 
alors qu'il s’agit au contraire d'une .iliaque 
exécutée par une force rrégulière bien or­
ganisée et faisant partie de l’orgesch

Le désarmement insuffisant de cette orga­
nisation engage donc entièrémonl la res­
ponsabilité du gouvernement allemand.

Une interpellation
député :

Le plus beau combat de boxe organisé 
depuis longtemps ,se déroulera ce soir, au 
Vélodrome d’Hiver. Çriqui-Ledoux ! Deux 
champions d’égale valeur ! Deux combat­
tants dont lés records sont remarquables ! 
Qui remportera dans, ce duel à. poings fer­
més ?que des sommes importantes ont été payées

sés inutilement en achats de matériaux qui La glorieuse incertitude du sport plane an- 
pou prissent. ■ dessus de la rencontre, et les hommes les

M Reibel interrompant, demande à l’or a- mieux renseignés sur les choses de la boxe 
leur des précisions et dés faits et te prie de sont dans l'impossibilité de fournir un pro- * i_ -a—----- .■__ nostic raisonné.

Ledoux
C’est une histoire merveilleuse que celle de 

. „'Y '. i : Ledoux, né dans la Niè­
vre, vint tout jeune à Paris comme marmi­
ton. Mais le sport le passionnait. Il sèuiotma 
.à la lutte, fut un lutteur amateur pouls léger 
remarquable, puis, en 1909 déibutail. dans le 
cercle des professionnels. Il s'ailin.iigea, en 
effet, pour commencer, quinze victoires con­
sécutives, toutes par knock-out. Et sa pre­
mière, défaite, fut celle que lui infligea, aux 
points seulement, en quinze rounds, Georges

X X

Et, mon Dieu ! il faut bien reconnaître 
que, par notre silence, nous prenions, en 
quelque sorte, la figure de coupaüles. Aux 
dires do nos accusateurs, nous ne répon­
dions rien, si nous élevions la voix, c’était 
poür plaider les circonstances atténuai!-i 
tes, pour nous excuser. De plus, pour bien ! 
établir le bien fondé des réclamations, nous] 
ajoutions concessions à concessions. En un 
mot, nous reculions devant l’exposé dé la 
vérité. ।

Elle vient enfin de paraître A la lumière, ' 
et ce, à Washington même, & cette confé­
rence qui nous a été si néfaste au point de 
vue de notre défense navale.

Notre premier délégué, M. Sarraut, a pris 
la parole à la séance de clôture, et, en queî- 
ques mots, a réfuté toutes les calomnies, a 
réduit à néant toutes les accusàtionr

« Deux chiffres plus éloquents que toutes 
les paroles, a-t-il dit, permettent de me­
surer rimpvrtdnce de sa contribution à la 
réduction des armements navals. En 1914, 
d, la veille de ta guerre, la France était en 
plein effort de réalisation d’un programme 
naval grâce auquel, si la guerre ne lavait 
pas interrompu, elle posséderait à cette 
tteuTc 709.000 tonnes de grosses unités.

En vertu du traité que nous allons si­
gner, la France réduit d 175 000 tonnes la 
iOrcc de ses grosses unités, soit une réduc­

tion tle trois quarts de son programme.
Pour être plus préas encore, la France, 

sans lu guerre, posséderait, depuis le 1er 
novembre dernier, 28 grosses unités ; avec 

).e traité de Washington elle se contçntef 
üésormqts de cinq. Ainsi la France iàipé-. 
rialiste abandonne la possession de ce qui I 
')st une arme même d'attaque, une arme) 
traie d’impérialisme agressif. Avant même! 
la conférence et sans attendre ses siigges-1 
lions, la. France avait spontanément éli-1 

„ miné et abandonné plus de 500.000 tonnes 
te grosses unités. Désormais, elle n'aura 
mênie pus une escadre. Voilà ce qu'est son 
Impérialisme naval.

« Pas même une escadre !.» Voici où la 
France jadis, la deuxième puissance mari­
time ;du mondé, en est réduite. Et nous 
avons des milliers de kilomètres de côtes à 
protéger, et nous avons un immense empire 
colonial à garder.

Pourquoi M. Sarraut, puisqu'il était en 
veine do vérité, n’a-t-il pas fourni les mêmes 
ju’écisions, sur nos armements' terrestres, et 
démontré, chiffres en mains, — il le pou­
vait, — que notre budget de guerre était de 
nioilié inférieur aux mêmes budgets des 
'Etats-Unis et de l’Angleterre.

« H. SAINT POL.

Paris, 3 février — M Bouteille, 
de l'Oise, vient de déposer une demande 
d’interpellation sur les mesures que le gou 
vernement compte prendre pour réprimer 
les assassinats de soldats français en Haute 
Silesie. La date de la discussion de cette 
interpellation sera fixée d’accord avec le 
gouvernement qui acceptera sans doute le 
débat pour la semaine prochaine-

------- ------------- ' O- ---— ... ..... .
LA C. G. T. EN SAONE ET-LO IRE

Ch.uon-sur-Saose, 3 février. — L'Union des

songer à la répercussion que ses paroles 
auront à l’étranger. I

M Lugol qui était sous-secrétairc d’Etat i 
aux Régions libérées avec M. Loucheur, dé-' _____:_ —
clare qu il ne doute pas de la bonne foi do ces deux pugilistes 
M Inghcls; mais qu’il accomplit une mau­
vaise tâche et que Ta presse étrangère s’ins­
pirera dé ces allégations pour faire à la 
France _dés reproches injustifiés.

M Inghels reprenant son discours parle 
des conditions dans lesquelles s’est faite ta 
liquidation des stocks de l’Aisne.

Il reproche vivement à M Loucheur d’a­
voir accordé à des fournisseurs des augmen- - ■
talions qui avaient été -refusées par ses prp-; Cèrpentier. lui aussi débutant, 
décesseurs Dès l’année suivante, Ledoux était opposé

M Inghels cite plusieurs marchés pas- aux boxeurs anglais de son poids et faisait 
sés sous l’administration de M. Loucheur llleTveille. Seul le champion d’Angleterre, 
qui tous ont donné lieu à des gaspillages ” 
au préjudice de l’Etat.

Il ÿ a. dit-il, rr. ___ r...Z
rnam sur tous,les dommages “dés "régions libé- 
rées.- Vingt millions de dommages ont été 
P-a.vés jM.r son intermédiaire

M. Reibel se lève :
1 ous lès faits que vous citez sont vagues. Je 

vous serais reconnaissant ri'apporter plus de 
précisions

M Inghels, continuant son réquisitoire, 
attaque âprement toutes les entreprises 
qui, dans les régions libérées, sont com­
manditées par M. Loucheur.

, Je vous donnerai, dit-il, toutes les précisions . 
que vous '-voudrez. J’ai 80 kilos de dossiers!

Digger Stanley, conquérant ainsi le titre de 
champion d’Europe poids bantam, titre 
qu’il a conservé depuis et détient encore offi­
ciellement, sa récente défaite aux points par 
Tommy Harrisson n’étant pas considérée en 
France comme avant mis en jeu le titre de 
champion européen.

Ledoux, parti sur lé front on 1914, combat­
tit dans les tranchées jusqu'au jour où un 
coup de urine ennemi l’ensevelit vivant sous 
une pluie dé décombres.

Une année après l'armistice, rétabli com­
plètement de ses blessures, Ledoux remon­
tait sur le ring et mettait successivement 
knock-out Dui’ocher, Tommy Noble (cham­
pion d'Angleterre) et Joé Bambridge.

Criqui
L’histoire d’Eugène Criqui n’est pas moins 

curieuse H dèbulit dans la vie comme « ar- 
pète » chez un tapissier.

Mince, les épaules et la poitrine étroites, 
les bras démesurément longs et maigres, 
n’ayant, de musclées que, ses jambes, Criqui 
fit son apparition sur les rings faubouriens 
et notamment au boxing des Folles-Buttes, 
où les bourses des débutants étaient fixées a 
5 francs pour le gagnant et à 3 francs pour 
le perdant.

Dès ses débuts, il se montra particulière­
ment adroit. Son poing gauche rapide et que 
l'adversaire avait toujours sur la face, lui 
permit de gagner presque tous les matches 
qu’il disputa et son record, jusqu’au moment 
où éclata la guerre, ne comportait, que des 
victoires.

Horriblement blessé d’un éclat, d'obus à la 
mâchoire’, Criqui, rendu) à la vie civile, re­
prenait dès 1917 son entraînement do boxeur 
et l’on s’aperçut bientôt que s’il avait tou­
jours son gauche foudroyant, son poing 
droit l’égalait en vitesse et peu à peu deve­
nait formidablement efficace. C'est ainsi 
qu’en 1920 il ne compte plus que des victoi­
res par knock-out.

Phot. Meurisse (Gliché Paris-CektrhJL 
EUGÈNE CRI.QUS

Les deux managers, Descamps et Eu.de 
line, observent la plus grande réserve tou 
chant leur opinion sur le résultat du match 
Cnqui-Lcdoux.

Descamps et moi, dit Eudeünc, mana? 
ger de Criqui, nous avons longtemps hésité 
avant de signer ce match que réclamait l’oni-. 
mon publique. C’est fait maintenant, et Cri­
qui, connaissant l'importance du ' résultat 
pour son avenir, considère ce match comme 
étant celui qu’il ne peut pas perdre. Mon 
poulain est dans une forme admirable et si 
le match était.à poids libre, mon pronostic 
serait faciîp. Dites bien cependant que Criqui 
fera le poids et que j'ai comme lui la jitog 
grande confiance dans le résMtat.

Quant a Descamps, manager de Ledoux» 
itoissnrequ.' <-e matoh est le plus ouvert q.j£ 
•ait jamais mis deux Fraji.çais face à face.

— Si les sportinens français en attende i» 
le résultat avec une légitime impatience, je 
sais de bonne source qu'à, l’étranger on n’est 
pas moins anxieux; On a dit que Ledoux va 
prendre s;i retraite. C’est faux, Ledoux con­
sidère la bataille du 4 février comme un 
ectielon qu il lui fajit nécessairement gravir 
avant de poursuivre sonyiscension vers le 
titre mondial qu’il ambitionne dans sa caté­
gorie.. Ledoux, plus vite, plus puissant que 
jamais, n’aurait aucune excuse d’être battu; 
mais je' suis.bien tranquille.

L'en'eu
brosses à grands traits, des notes 
champions qui sé. rencontreront et 
Vélodrome d’Hiver.

-Voilà 
sur les 
soir au

L’enjeu est d’honneur, encore que chacun 
des pditcruMrôs spit assuré de-recevoir ud& 
bourse bien garnie. Ledoux touchera 75 066 
francs t Criqui 62.500 fanes. Mais'! II y a 
un mais... Criqui fera-t-il lapoids ? Le match 
a,été conclu au poids de-55 kilos. Criqui est 
d ordinaire plus lourd de-deux ou trois kilos. 
Il lui a.fallu perdre. ee supplément de musclé 
pour être reçu.au tournoi.. . .

Digger Stanley, le battait aux points en 
vingt rounds, mais quelque^, mois plus tard 

im nro’.-mîemr, , lâ bantam fftuiçais prenait sa revanche et
s dommag^ des renions libé- toettait knock-out, à Dieppe, en sept rounds, . ________ ..

syndicats ouvrière 'de Sàône-et-Loire, soucieused’observer 1» discipline. a déridé de rester f<iè- L?S. 11 a'02•qu a nomnier une commission d en-1d’observer la discipline, a décidé de rester f.uè- 
le à la C. G. T., dont le secrétaire est. M. Châ­
teau. Pour infirmer cette decision, l’Union or­
ganise in congrès de tous les syndicats de 
Saone-ei-Loire, qui aura lieu le 19 février, à 
Moi i ldi an m- les-M i nés.

-------------- --------------------------
La démission du cabinet italien

Rome. 3 février. — A l’issue du Conseil, 
qui s’est tenu hier, le cabinet a décidé, en 
raison de la situation parlementaire, de don­
ner sa démission.
. IJ.faut rappeler que la veille, le groupe dé­
mocratique avait adopté par 55 voix contre 
3 — et 2 abstentions — un ord're du jour 
dans lequel il déclarant se séparer de la 
majorité gouvernementale.

C’est à la suite de cette décision ef malgré 
le soutien que lui apportait le groupe popu­
laire à la Chambre, que le ministère a dé­
cidé de ne mémo pas se présenter devant le 
Parlement.

Phot. Mcùrisse fClîché Pakis-Cuntbe).
CLÉMENT ADER

Le père de l’Aviation, qui vient > d’être 
fait Commandeur d« la Lésion d’honneur

Le pacte franco-anglais Un drame mystérieux Landry espère quand même
Londres, 3 février. — L’agence Reuter 

apprend que le compte rendu de -lord Har- 
dinge a . u sujet des conversations qui ont 
en lien entre lui cl M. Poincaré indique que 
ces dernières ont atténué certaines des dif­
ficultés qui existaient.

Dans les milieux britanniques bien infor­
més, on dit que l’atmosphère en général, 

j tant en ce qui concerne la question du pro- 
| ch-e Orient qu’en cej qui concerne celle du Wo r>ttv fnn ta nr\ o vx z“i'l rxir-» /.>-'! A4 — x» v< *••«-« «r z-«-A
comme ninni en quelque sorte plus;claire

On ajoute que les divergences actuelles 
, ne sum pas de nature à ne pas être sur- 
1 montées par un échange amical de vues.

Le prochain développement de la situation 
■ . ......... .. - . I

français à la note britannique II y a quel­
ques jours, la teneur générale de cette ré­
ponse fut communiquée à l'ambassadeur 
britannique à Paris par M. Poincaré.

On ne pejut dire jusqu’à quel point la chu­
te du cabinet italien retardera la réunion 
projetée du ministre des Affaires étrangè­
res Toujours es,t-il que lord Curzon ne peut 
pas partir pour Paris avant le 9 courant.

quête "I
M. Inghels passant à un autre ordre d’i- pacte fl?™co-anglais, ‘peut être envisagée j i . . PAmTDD f11 O TV I r>T» zti i ni m i r> r.z~i’!rv Tilim- nlou'Adées, demande au nouveau ministère de 

né négliger aucun moyen de reconstruire 
lés régions dévastées.

La suite de la discussion est renvoyée à i 
mardi. ! -■ i---............ ............. ..........

La Chambre ajourne à mardi la fixation ?e!'a .réponse détaillée du gouvernement 
d'une interpellation de M. Bouteille sur les 
incidents de Haute-Silésie.

La séance est levée à 19 heures. Séance 
mardi à 15 heures,. .

LA COMMISSION DES AFFAIRES
EXTERIEURES ENTEND M. POINCARÉ

Paris, 3 février. — Réunie sous la prési­
dence do M. Doumergue, la commission des 
affaires extérieures du Sénat a entendu un 
clair et complet exposé que lui a fait M. 
Poincaré, président du Conseil : 1° sur la 
Conférence de Gênes ; 2° sur la réponse 
allemande et la commission des réparations- 
3Û sur le pacte franco-anglais

Sur le premier et le troisième points, les 
négociations suivent leur cours normal et 
satisfaisant’avec le cabinet de Londres.

Sut le deuxième point, le gouvernement' 
français est d’avis de laisser à la commis­
sion des r-éparalioris tout son rôle.

Après l’audition du président du Conseil, 
la commission d'es affaires extérieures a 
chargé M. Reynal du rapport sur le projet 
relatif à la Banque Industrielle de Chine, et 
M. Ordinaire du rapport sur la convention 
Iranco-belge relatif aux ouvriers mineurs.

La mort du comte de Lur-Saluces
Bordeaux, 3 février, —■ Le comte Eugène 

de Lur-Salüces a été tué .hier en gare de 
Preignac. par l’express 166, de Toulouse â 
Bordeaux.

Le comte de Lur-Saluces était né en 1852. 
Il était président du comité royaliste de la

, Gironde.
" ----------------------------------- à* ■■ ■■ ■ -------- ■ <---

La grève des cheminots en Allemagne

AU GROUPE DE LA GAUCHE REPUBLICAINE

_zp''P;s- ’’ février. — f.xj groupe, de la gau-cJie 
îepub.uai.îe de la Cliajnbif s’est rtum ce ma­
tin. pour s’oeèu'per ou décret concernant la 
nomination du maréchal Pétain comme inspec­
teur généra) de l’armée.

Après une longue discussion, le groupe a dé­
signé une délégation chargée de se rendre au­
près du président du Conseil et du ministre de 
la guerre pour leur demander des ptocisions 
sur le fuTtetionnaneat de l’orgasiisme qui yivnt 
d’être ciêé.

Bruxelles, 3 lévrier — L'administration 
des chemins de fer de l’Etat a reçu un télé­
gramme l’informant de ce que, par suite 
de la grève des cheminots en Allemagne, 
tout trafic est suspendu sur la rive droite 
dans les directions d’Elberfeld et d’Essen.

A la . gare do Bruxelles-Nord1, le service 
des trains vers l’Allemagne test jusqu'à 
présent normal.

D’autre part la Fédération, générale des 
syndicats allemands a demandé au prési­
dent Eb.c’i t que lç chancelier voulût bien re­
cevoir ses délégués afin de les entendre au 
sujet de la grève des cheminots.

■ On sait, en effet, que lé, gouvernement 
s’était refusé, à .négocier ùna fois, que la 
grève .aurait éclaté. Le chancelier W’irth a 
consenti à les recevoir.

Los Angeles, 3 février. — ih William D. 
Taylor, directeur en chef de la >< Famous 
Players-Laskey Corporation », et depuis 
quelques années l’une des personnalités les 
plus notoires de l’industrie cinématographi­
que, a été trouvé assassiné dans sa somp­
tueuse demeure.

La mort a été causée par une balle tirée 
derrière le •cou par quelqu’un qui se trouvait 
avec M. William D. Taylor tandis que celui- 
ci. assis à son bureau, examinait des chè­
ques.

Le domestique qui a découvert le cadavre 
a déclaré que Miss Mabel Normand, la 
grande étoile de cinéma, était avec M. W. 
D. Taylor quand il l’a vu pour la dernière 
fois vivant.
——------------ —>i ———... . , , .....

L’employé indélicat
Nancy, 3 février. — La police a arrêté 

hier Fernand Jules Deparday, âge de 60 
ans, chef comptable à la Compagnie du Gaz 
qui a reconnu avoir commis des détourne­
ments pour une somme atteignant 130.000 
francs.

Une perquisition a été opérée à son domi­
cile, 75, avenue de France. Des bijoux ei 
de l’argenterie ont été saisis.

Femme et mère indigne
Coulommiers. 3 février. — Le parquet de 

Coulommiers a fait écrouer une femme 
Mortcerf. qui, ayant pris chez elle une pen­
sionnaire, payante, la veuve; Candas, âgée 
de 76 ans, presque tombée en enfance, la 
séquestrait et la privait d’aliments. Ligotée 
sur son lit et rouée de coups, la pauvre 
vieille né tarda pas à succomber. ’

L’auteür de ces faits a été déjà, poursui­
vie et condamnée pour avoir causé, faute 
de soins, la mort d’un de' ses jeunes en­
fants-

LE MARQUIS D’AUBIGNY EST MORT

Paris, 3 février. — On annoncé la mort à 
Çlermain (Saônc-el-Loire', du marquis d’Au- 
bi'gny, ancien ambassadeur, qui s’est éteint 
subiténïent dans sa propriété de Laroche, 
près de Clerrtiain, à l’âgé de 78 ans.

Le marquis d’Aubigny était retraité de­
puis 1910., Il avait été ministre plénipoten­
tiaire en Egypte en 1888, à Tanger en 1891, 
à Bucarest en 1893, pui schargé d’affairés â 
Munich çn 1897 et à l’ambassadq de Vienne

il va préparer un mémoire

Versailles, 3 février. Ce matin, M' 
Navière du Treuil, secrétaire de M« de, Mo- 
lo-Giafferi, est venu à Versailles et s’est 
lencm dans la cellule occupée par Landrn 
pour lut annoncer que la Cour de cassation 
avait rejele, hier, son pourvoi.

Landru ne sembla pas surpris de cette 
nouvelle. Il déclara simplement à M° Na­
vière du Treuil qu’il allait préparer un mé­
moire pour la révision de son procès.

Landru a invoqué les fameux scellés qui 
n ont pas-été apposés lors de la première 
perquisition 11 proteste en outre contre la 
découverte des ossements qui, d’après lui, 
ont pu être amenés dans la villa par une 
tierce, personne.

Son état de santé.est toujours aussi satis­
faisant que possible ; il mange d’assez bon 
appétit, mais nq sort pas..

Landru a refusé de signer son recours 
en grâce. M'° de Moro-Giafferi a déclaré à 
un rédacteur de l’agence Havas qu’il pré. 
senterait quand môme ce. recours.

Marcné de Lyon-Vaisa
Lyon, 3 février. — Boeufs, amenés 374 : 

renvois. 20. On a coté, 1° qualité. 580 ; 2» 
530 ; 3e 440 Prix extrêmes, poids vif, de 
220 à 340 ; poids mort de 320 à 600. Cours 
stationnaires.

Veaux, amenés 881 ; renvoi, 0 On a coté. 
1° qualité, 500 ; 2" 480 ; 36 460. Prix extrê­
mes de 140 à 520. Savoyards et Bugistes de 
300 à 420. Cours main ton us.
--------------- ----- i—-INFORMATIONS BRÈVES

— Le président Ebert a nommé M. Walther 
Rathenau, ministre des Affaires étrangères.

Le boxeur Dempsey, champion du menée 
des poids lourds, défendra son titre contre Bill 
Brennan, dans un match en douze reprises, qui 
se disputera le 17 mars à Madison Square Car- 
den.

— M. Millerand a réuni, hier, b l’Elysée, en 
conférer) oc, MAI. Poincaré,- Bourgeois et ' Vü- 
viani Cette conférence, qui a duré deux heures, 
a été consacrée, à l’examen .d'un certain nom­
bre de questions que soulève la Conférence de 
Gènes.

— Une nouvelle secousse sismique; moins 
forte que celle du, 30 janvier, et qui a duré aua- 
tre secondas, a été ressentie à Digne, hier ma­
tin, à 4 heures 34
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La grève des cheminots 
en Allemagne

Le Reichstag s’émeut

grève des cheminots ne s’est pas sensi-1 
Slement modifiée depuis hier. Seuls les mé­
caniciens ont suspendu presque complète­
ment le travail.

Aucun service n’a pu être organise a 
Berlin. Par contre, un service réduit a pu 
être organisé dans certaines régions, ro- 
Samment en Thuringe et des lignes de ca­
mions automobiles ont relié quelques points 
importants. L’Allemagne du sud reste hors 
mouvement.

Selon les journaux, le gouvernement a 
refusé toute médiation. En général, toutes 
tes organisations spéciales, même oppo­
sées à la grève actuelle, condamnent les 
mesures d’exception décrétées par le prési­
dent d’empire. Elles ont chargé leurs chefs 
de réclamer au gouvernement le retrait des 
mesures incriminées.

D’autre part, la fraction indépendante ou 
Reichstag a déposé une motion d'urgence 
demandant l’abrogation des ordonnances I 
gouvernementales. Lee corps de. volontaires 
entreront en action aujourd’hui On estime 
qu’ils pourront assurer le service de 200 
trains. En revanche, d’importantes asso­
ciations de cheminots allemands ont décidé 
d’entrer dans la grève, ce qui augmente 
considérablement le nombre des grévistes.

Un attentat

les
SPORTSUNE FORMIDABLE RENCONTRE

Le Stade Toulousain 
contre le Racing-Club 

chalonnais

NIEVRE
La Bourbonnaise revit 

et, avec elle, revivra la Soupe 
aux choux

Aux Assises comparaîtront 
les 13 et 14 février 

Tocant et Voillot

ALLIER CHER
CLASSEMENT DES CHEVAUX EN 1922

Les officiers de complément des armes mon­
tées et les vétérinaires de complément désireux 
de faire partie de la commission de classement 
des chevaux, qui doit opérer sur le terri­
toire de la 13* région, sont invités à adresser 
une demande en ce sens, avant 1» février 
prochain, au général commandant le 13° corps 
d'armée.

Les officiers de complément qui participeront 
aux opérations de classement toucheront la 
solde de leur grade, en plus d'une indemnité de 
déplacement qui couvrira leurs frais.

Les tournées s’eflcctueront en automobile, ■

L’Union nationale a donné 
à Bourges 

une charmante soirée
BounoEs, 3 février (De notre correspondant, 

particulier). — La soirée donnée mardi ati 
Grand Palais, par l’Union nationale des Com­
battants, a obtenu un gros succès.

Au lever de rideau, M Chapilard, avocat, 
est venu expliquer, en quelques mots, les rai­
sons pour lesquelles il ne prendrait pas la 
parole ainsi que l’annonçait le programme ; 
c’en fut assez pour faire regretter davantage 
de ne pas entendre les commentaires qu’il de­
vait faire sur les films qui passèrent ensuite 
sous les yeux des spectateurs et leur rappe 
lèrent les grands épisodes de la guerre .

Les artistes du théâtre Delemarre, qui prê­
taient à l’U. N. C. leur gracieux concours," fu­
rent très appréciés et très applaudis, de même 
que M. Delanoue : il l’eut été bien davantage 
cependant en Polin Berruyer ; il fut bien ac­
compagné au piano par Mlle Noblat.

Un assaut d’armes mit en valeur deux fines 
lames de notre garnison, et la musique du 95* 
sut faire apprécier ses surprenants progrès.

Une quête fructueuse fut faite pour les- Pu­
pilles de la Nation et la Caisse de secours de 
l’U. N. C.

Voici le rôle de la première session des assises 
de la Nièvre de 1922 qui se tiendront à Nevers :

Lundi 13 février, à 13 heures. Tocant Charles, 
attentat à la pudeur. Ministère public : M. Es- 
torges, substitut du Procureur de la Républi­
que. Défenseur M” Lhospied, 5 témoins.

Mardi 14 février à 13 heures : Voillot Pierre, 
assassinat. .Ministère public M. Domont procu­
reur de la République. Défenseur M' Lhospied, 
8 témoins.

Hier, ainsi que nous l’avions annoncé, s’est 
tenu au café de la Renaissance, la dernière réu­
nion préparatoire pour faire revivre l’ancienne 
el si sympathique société amicale des Bourbon­
nais.

Aux membres d’avant guerre, gardiens de la 
tradition el de la bonne humeur, s’étaient joints 
de nombreux jeunes désireux de reprendre les

M. À Bonnichon, président du bureau pro­
visoire, rappela en termes heureux les liens de 
franche camaraderie qui existaient entre tous 
les membres, les fêtes traditionnelles qui les 
réunissaient plusieurs fois par an avec leur fa- 

' mille, la dispersion el les deuils créés par la 
guerre et les nombreuses sollicitations venues 
depuis de tous côtés réclamant la renaissance 
rapide de l’ancienne société qui ne bornait pas 
son activité à donner des réunions et des fêtes, 
mais qui, chaque fois que l’occasion s’en pré­
sentait, assistait de ses fonds et de ses conseils 

, ses membres et leurs familles dans le besoin ou 
dans la peine.

Après que MM. Julien, secrétaire et Herbin, 
trésorier provisoires eurent donné connaissan­
ce des anciens statuts et de l’état pécuniaire 
de la société, les nombreux membres présents, ! 

. pour leur compte et pour celui des sociétaires i 
absents qui leur avaient donné pouvoir, procé-1 
dorent à l’élection du bureau définitif qui fut 

i ainsi constitué :
Président : M; J.-II. Gromolard, 7, rue Vau- 

ban ■ vice-présidents d’honneur : MM. Glachet, 
rue du Commerce ; Brigandet, 5, nie des Réeol- 
lels ; vice-présidents actifs : MM. A. Bonnichon 
4, rue de Courlenay ; Boissonnel, quai de Loire ; 
secrétaire : L. Julien, 50, rue Félix-Faure ; secré­
taire-adjoint : M. Dominique, 21, rue du Rem­
part ; trésorier : Herbin, 2, rue de la Chaussa- 

: de ; trésorier-adjoint ; Jurbert, 86, rue du Com­
merce ; conseillers : Bariller, 38, rue de Four­
chambault ; Gauniat, 7 bis. boulevard Victor- 
Hugo ; Serres, 86, rue des Montapins ; contrô­
leurs : Chapon, 2, place du Lycée ; Masson, 8, 
rue de la Pelleterie ; Gouteraux. 1, rue du Rem­
part.

Le nouveau bureau tint de suite sa première 
réunion et décida que la cotisation serait fixée 
pour les membres actifs à 12 francs par an plus 
un droit d’entrée unique de 2 francs pour les 
nouveaux sociétaires et que la cotisation des 
membres honoraires serait libre avec un mini­
mum toutefois de 10 francs.

Peut faire partie de ia Société, au titre de 
membre actif,’ toute personne née dans le dé­
partement de l’Alher, tout enfant époux ou 
épouse d’un originaire de ce département, sur 
la présentation de deux parrains.

Aucune condition n’est exigée pour les mem­
bres honoraires.

La soupe aux choux
Le Comité décide, de plus, de reprendre les 

traditions d’avant guerre qui comportaient en 
outre des Assemblées Générales, une réunion, 
de caractère intime et local, dit de « La Soupe 
aux Choux ». suivie d’un bal avec vielleux et 
eernemuseux, un grand banquet et bal organi­
sés, de plus, annuellement pour commémorer la 
fondation de la société et une ou deux prome­
nades en voiture aux environs de Nevers.

La première manifestation de la « Soupe aux 
i Choux » aura lieu le samedi 18 mars prochain 
i aux salles Vauban.
’ Le prix de ce repas traditionnel et copieux 

est fixé à 10 francs et les organisateurs se sont 
assurés la présence de v’elleux el d’un maître- 
sonneur qui agrémenteront la réunion d’airs 
anciens et de danses.

Une réunion générale aura lieu prochainement 
la date en sera indiquée en temps utile dans les 
journaux.

Le Comité invite cordialement tous ses com­
patriotes, messieurs et dames à y venir pour 
renouer rapidement les bonnes et correctes rela­
tions qui doivent rapprocher dans un joyeux et 
fraternel esprit de terroir, tous les enfants de 

' T Allier.
Lé secrétaire : L. Julien.

N.-B. — Pour tous renseignements, écrire ou 
s’adresser à M. L. Julien, secrétaire, 50, rue 
Ftlix-Faure, ou au siège social café de la Re­
naissance, place Wilson, Nevers.

Le Creusot, 3 février. (De notre correspon- ‘ coutumes d’antan dant particulier). - Un jour nous sépare seute bonnes “mes^d antan 
ment de la formidable rencontre qui mettra de­
main en présence pour le championnat de Fran- 

| ce le Stade Toulousain, champion des Pyrénées 
el le Racing Club Chalonnais. champion de 
Bourgogne.

Jamais dans notre région du Centre, il nous 
avait été donné d’assister à un tel gala sporlii. 
Ce n’est pas une équipe mixte que déplacera le 
grand club toulousain, mais son team premier 
au grand complet avec : ses Jaurregy. Bordes, 
Struxiano, Pons. Lubin, Puech., tous internatio. 
naux de marque.

Aussi de toutes tes villes de la région accou- 
reront demain à Chalon, tous les sporlmens qui 
attendent avec une réelle impatience ce choc 
passionnant,

Toulouse est bien naturellement le grand fa­
vori. Mais les valeureux chalonnais auront à 
cœur de défendre chèrement leurs couleurs 
qu’ils ont brillamment fait triompher devant Li­
moges et Evreux.

« Paris-Centre » tenant à donner à ses nom­
breux lecteurs que passionne la question spor­
tive, la primeur du compte rendu de ce grand 
match, enverra à Chalon un de ses envoyés spé- 

| ciaux dont les dépêches permeltront de publier 
lundi malin dans toutes nos éditions, les détails 
de la parties_______  _________ _

Deux grands matches à Vierzon

LA TEMPETE A MONTLUÇON
Montluçon, 3 février (par télégramme de no­

tre correspondant particulier). — Par suite d’un 
vent violent qui, toute la journée, a fait rage, 
des cheminées, des toitures et des arbres ont 
été arrachés.

Dans la cour d’honneur de la sous-préfecture, 
le vent a fait tomber un gros arbre. Dans sa 
chute, cet arbre a' démoli une partie de la 
grille. Aucun accident de personne.

LA CHARITÉ 
CONCERT

Le concert organisé au profit de la caisse des 
Anciens combattants, aura lieu dimanche 5 fé- 
vrier, au théâtre de La Charité avec le concours e 
de la troupe lyrique Bardot, de Nevers.

Voici le programme de. cette attrayante sop 
rée : a ronuauon ne i union aes nocieies ae seci

Première partie : 1” Orchestre ; 2 Pncre a mutuels de l’arrondissement de Moulins. - 
Sainte-Catherine, romance (Lhuillier), Mme Rai- -- 
sin ; 3° Le Hanneton, monlogue (Paul Bilhaud); 
Les femmes ! ne m’en pari z pas (Lecoq), M.
Ràisin ; 4° Stances de Lakmé (Léo Deîibes), 
M. Carpentier ; 5’ Air, des Dragons de Villars 
(Maillard), Mme Bardot ; 6” Les Forfaits de 
Pippermans, comédie vaudeville en 1 acte de 
Mm. Dura et Chivot, . jouée par Miné Raisin, 
MM. Raisin et Carpentier. '

Deuxième partie. — 1’ Orchestre ; 2“ Duo de 
la Petite Mariée (Lecoq), Mme Bardot et M. 
Carpentier ; 3’ Le sous-préfet aux champs (A. 
Daudet), Mme Raisin ; 4“ J’ai la cerise, chan­
son comique (Goublier), Sous Napoléon, chan­
son comique (Christiné), M. Raisin ; 5° Paris, 
valse nouvelle (René Mèrcièr), Mme Bardot ; 6" 
Arioso du Roi de Lahore (A. Thomas), M. Car­
pentier ; 7“ Duo comique. La Cocarde de Mitai 
Pinson (Goublier), joué et chanté en costume 
par M. et Mme Raisin.

Troisième partie. — Bonsoir Voisin (opéra- 
comique), en 1 acte, joué par Mme Bardot et 
M. Cterpentier.

Le piano sera tenu par M. Bardot. 1 
Tirage de la Tombola organisés par les Dames 

de La Charité
;AU cours de la soirée dont nous donnons ci- 

dessus le programme, il sera procédé au tirage 
de la tombola, autorisée par M. te préfet, de 
la Nièvre au profit de la Caisse de l’Associa­
tion, des mutilés du canton de La Charité, dont 
le dévouement à la cause des blessés pendant 
la guerre et par la suite, à nos malheureux 
mutilés, ne s’est jamais démenti un seul ins­
tant, .

MOULINS
Fondation de l’Union des Sociétés de sécours- 

------- ------ ----------------------  ....---------- - Le 
22. janvier à 14 heures dans la Salle des ma­
riages de l’I-Jôtel-de-Ville à Moulins, a eu lieu 
la réunion des Présidents et délégués des Socié­
tés de Secours-Mutuels de l’Arrondissement de 
Moulins, convoqués par M. Bodaine, Président 
de rUnioti Monlluçonhaisé à l’effet de voter le 
principe de la fondation d’une Union de T’Ar­
rondissement de Moulins.

M. Bodaine prend la parole pour dire aux 
nombreux mutualistes qui avaient répondu à 
son appel (une centaine environ) l’intérêt qu’ont 
aujourd’hui les Sociétés dé Secours-Mutuels à se 
grouper pour faire aboutir les revendication de 
la Mutualité française au sujet de la loi sur 
l’assurance obligatoire en cas de maladie ou 
d’invalidité, lorsqu’elle viendra en discussion 
devant le Parlement.

Le principe de la fondation de l’Union d’ar­
rondissement de Moulins est alors mis (aux 
voix et adopté à l’unanimité.

Ôn nomme alors le Bureau provisoire de 
l’Ümon qui est composé comme suit :

i Président ■ M. de Dreuille ; vice-présidents : 
MM. de la Chauvinière et Boutry ; secrétaires : 
MM. Glairet et Raynaud, instituteurs.

■ On désigne ensuite une commission de 20 
membres pour l’élaboration des statuts.

La première réunion de cette commission est 
fixée au 3“ dimanche de février.

Sur la proposition de M. Bodaine. le Prési­
dent fait voter par l'Assamblée de chaleureuses 
el sincères félicitation à M. le Préfet de l’Al- 
l'ier à l’occasion de son élévation au grade de 
Chevalier de la Légion d’honneur.

BOURGES
CONVOI FUNEBRE

Dimanche matin arriveront en gare de Vier- 
zou deux convois contenant 97 corps ramenés 
de Brienne-le-Ghêteau el de Creil, à destination 
des. localités suivantes :

Bourges : MM. Bigot, Fournier, Marie, La- 
vault. Meunier, Charbonneau, Caxin, André 
Gressin. Ligier et Bourdin.

Aunoix (2) ; Aubigny (2) ; Bannay-Baugy (2) ; 
Bengy (2) ; Blancafort, Charenton (2) ; Charen- 
toniiay, Charost, lu Châtelet 12) ; Chaur^iux, 
Marciily, Clémonl (2) ; Concressault, Crosses, Cu- 
lan, Dun (2) : Farges en Septaine, Genouilly, 
Groises, Givardon, Henrichemont (2> ; Léré, Mar­
rais (2) ; Mehun (4) ; Menetou-Salon, Nançijy, 
Neuilly-en-Dun, Oizon, Parassy, Plaimpleu, 
Presly, Saint-Amand (2) ; SainLBaudel, Saint- 
Bouize, Saint-Florent (2) ; Saint-Germain-des- 
Bois, Saint Hilaire en Lignières, Saint Martin 
d’Auxigny, Sainl-Maur, Sainte-Montaine, Saint- 
Outrillè, Saint Pierre les Elieux. Saint-Saturnin, 
Sainle-Thorelte, Saricergues (2) ;. Sancerre, San- 
coins, Sidiailles (2) ; Subligny (2) ; Uzày-le-Venon 
Vasselay. Veaugues, Vesdun (2) ; Vierzon (7) ; 
Villeneuve et Vomay.

ISSOUDUN CONTRE VIERZON
Vierzon, 3 février (De notre correspondant 

particulier). — Ce math sera des plus inléres 
sants, Issoudun possédant une équipe très 
athlétique et bien entraînée.

Les beaux résultats obtenus dans ses ren­
contres avec Limoges, La Châtre. Monlluçon, 
nous montrent l’équipe bien au point el capa- ; _ _
l’équipe remaniée commence a donner de bons 
résultats.

L’arriére surtout, et te demi d’ouvertpre se 
révèlent aux dirigeants de notre grand club 
comme de futurs équipiers premiers.

TOURS CONTRE VIERZON
Avant d’aheil affronter le Racing-Club de 

France ù Paris, le 12 février, le quinze vier- 
zonnais a fuit appel aux Tourangeaux pour ve­
nir à Vierzon leur donner la réplique.

Le match n’est pas gagné d'avance et si 
Tours n’est pas une équipe aux victoires reten­
tissantes, sa valeur n’est pas à dédaigner et 
son jeu est dés plus habiles el variés.

Vierzon doit pouvoir mettre sa grande équi­
pe sur pied et faire admirer ses belles qualités 
d’attaque dont nous sommes privés depuis sa 
rencontre du 15 janvier.

Berlin', 3 février. — Un attentat a été 
commis hier, dans te tunnel de Feufbaeh, 
^Un fndriimi'^au^'i^été^iiiert'u " mais qui bte de triompher des jeunes vieizonnais dont 

dos, fortement chargées, sur la voie où de­
vait passer quelques instants plus lard un 
train transportant fies ouvriers. (

Une des grenades a explosé, mais il n’y 
a pas eu de victime.

La résistance de TUIster
Londres, 3 février. — Au cours d’une in­

terview, Sir James Craig, a déclaré : « Il 
semble clair, selon les plans présentés par 
M. Michel Collins, quel presque la moitié du 
nord de l’Irlande serait rattachée à l’état 
libre irlandais. En présence de semblables 
propositions, ajoute Sir James Craig, une 
résistance inflexible s’impose.

LES RESTES »E SHAKLETON

Montevideo, 3 février. — Au moment de 
l’embarquement des restes de Sliakleton, 
les honneurs dûs à un ministre seront ren­
dus.

Les diverses institutions nationales et 
étrangères participeront au deuil officiel. 
---- (------------------ ----------------------------------- —

UNE EXPLOSION EN AMEÉftlQUE

New-York, 3 février. — Une explosion a 
un lieu dans la mine de Gates. On a re­
trouvé 22 cadavres.

L’AFFAIRE FATTY

San Francisco, 3 février. — Le jury de 
l’affaire Fatty n’a pu sq mettre d’accord 
et a dû être dissous.

LA FIÈVRE APTHEUSE
EN ANGLETERRE

Londres, 3 février. —L’épidémie de Lè­
vre aphteuse se propage rapidement. On si­
gnale officiellement aujourd’hui 72 nou­
veaux foyers d’infection.

Le comté de Leicester et cinq autres com­
tés de l’Ecosse sont déclarés infectés.

Les restitutions d’un voleur
Paris, 3 février. — Le cambrioleur Serge 

de Lenz, conduit cet après-midi, devant le 
juge, M. Batard, a désigné parmi les ob­
jets volés et retrouvés en sa possession, 
ceux appartenant à Mme Laurent Altalin, 
femme de l’ancien conseiller de la Cour de 
Cassation ; à Mtae la vicomtesse de Bar- 
bot, et à la comtesse de Croix, à qui les 
fourrures, deux tableaux d’Horace Vernet 
et divers objets ont été restitués.

En ce qui concerne le manteau en vison 
d’une grande valeur, volé par Lenz, à Mme 
Pourtalès, le malfaiteur a déclaré qu’il l’a­
vait donné à un camarade, qui l’a fait 
transformer en écharpe pour son amie.

SAONE- 
&-LOIRE

LE CREUSOT
Prochaines foires. — Le 4 février, à Anost, et 

a Percecy-les-Forges le 5 à Grury, à Lucenay- 
l’Evêque et à Sainl-Léger-sur-Dlieune, le 7 à 
Monlceau-les-Mines, le 8 à Toulon sur Arreux, 
le 9, à Mont Saint Vincent.

Service pharmaceutique. — Le service sera 
assuré dimanche et dans la nuit de dimanche 
à lundi par la pharmacie Madot, 32, rue du 
Mai'échal-Foch.

Groupe espérantiste. — Une promenade aura 
lieu dimanch eà Saint Julien sur Dheune. Le 
départ aura lieu par le train de 12 h. 35 ; ren­
trée par le train de 22 h. 38. Rendez-vous est 
donné en gare pour tous les membres, à 
12 h. 15.

Le ventre du Creusot. — 11 a été abattu, au 
cours du mois de janvier : 166 bœufs et va­
ches, 103.746 kilos ; 388 moutons, 13.426 kilos : 
17 chèvres, 833 kilos ; .
783 porcs, 126.566 kilos.

Classe 1922. — Les jeunes gens de la classe 
1922 désirant faire partie du groupe de la route 
de Montcenis sont invités à assister à la réu­
nion qui aura lieu ce soir samedi, au café 
Nicot, Salon des Sports.

La création d’un jardin-école au Creusot. — 
Le Syndicat horticole creusotin nous communi­
que :

Le Syndicat horticole creusotin offre à un 
bon ouvrier professionnel, connaissant la culture 
maraîchère, l’horticulture et l’arboriculture, une 
situation exceptionnelle en lui accordant l’ex- 
ÿjoitaliori d’un jardin de plus d’un hectare, 
entièrement clos, en partie défoncé, en culture 
maraîchère depuis deux ans. muni de bassins 
d’eau, le logement du jardinier avec grand 
hangard, châssis vitrés, tous les accessoires 
oour l’exploitation de ce terrain.

Tous ces avantages sont offerts à titre gra­
cieux, le jardinier ayant tous les produits du 
jardin et libre d’en disposer selon ses goûts, 
mais ce terrain étant destiné à la création 
d’un jardin-école, il faut que le jardinier puis­
se faire, à peu près une fois par mois, une 
conférence théorique ou pratique selon les sai­
sons. une réduction de 20 °/ aux sociétaires 
sur les cours du jour et faire quelques expé­
riences sur les diverses cultures qui lui seront 
demandées par la société. Les candidats peu­
vent s'adresser au Syndicat horticole creusotin. 
tu Creusot (Saône-et-Loire).

JEUNESSE OUVRIERE DU CREUSOT
Les équipes d’association de la Jeunesse ou­

vrière du Greusol rencontreront, dimanche, en 
championnat, les équipes du Sporting-Club 
Elangois. Tandis que les secondes joueront à 
Etang, les premières matcheronl au Parc de 
Montporcher. Le coup d'envoi de cette partie 
sera donné a 15 heures ; M. Bruyère, de CJia- 
lon, arbitrera. Déjà vainqueurs au match al­
ler, les Creusotins doivent cette fois encore 
triompher de leurs adversaires.

CHAMPIONNAT DE BOURGOGNE 
DE CROSS-COUNTRY

L’équipe de coureurs à pied du Club Olympi­
que creusotin se rendra dimanche à Montceau- 
les-Mines, pour y disputer le championnat de 
Bourgogne de cross-country.

I Après leur belle performance de Lyon et 
I leurs récentes victoires au challenge Vigoureux 
et au challenge Lambelot. nos représentants 
doivent s’assurer la première place, mais :ls 
devront s’employer à fond, car l’excellente 
équipe montcellienne qui détient le titre depuis 
Pan dernier, n’entend pas se le faire ravir 
sans opposer une brillante résistance.

La lutte promet d’être très serrée et l’épreu­
ve est appelé à réunir un nombre respectable 
d’engagés.

LE CREUSOT CONTRE DIJON
Les deux teams d’association du Club Olym 

pique Creusotin seront opposés dimanche à 
ceux du Racing-Club bourguignon. Les onze 
premiers joueront ù Dijon et les seconds au 
Creusot, au Parc de M'ontporcher. Coup d’envoi 

। à 13 h. 30.
UN GRAND MATCH DE RUGBY A AUTUN
C’est le 26 février prochain, sur le terrain 

de la Verrerie qu’aura lieu le grand match de 
rugby, qui mettra aux prises pour le champion­
nat (2" série), l’Union Sportive Aulunoise. cham­
pion de Bourgogne (2‘ série) et l’équipe cham­
pion de Paris. (2* série).

Pendant que se disputera le championnat, il 
sera couru un cross sur 8 à 10 kilomètres, le 
départ sera donné à 14 h. 45. sur le terrain du 
match, où l’arrivée sera également contrôlée.

Ce cross doté de 20 prix, promet d’avoir un 
grand succès, la présence des meilleurs cou­
reurs de la région étant assurée.

Tous les clubs qui voudront y être représen­
tés sont priés d’envoyer leur engagement avant 
le 11 février à M. Courtois Joseph, 11 rue Eu- 
mène.

NÉRONDES CONTRE FOURCHAMBAULT
Demain, au Stade de La Garenne, les équi­

pes premières de rugby de Nérondes et l’E. S. 
Fourchambault, escomptent un temps favorable 
pour présenter au public un match amical du 
plus haut intérêt pour le sport local.
«VVVVVVVVVVlVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVWVVVVW^

1 i i n as r Q Brochure gratuite
VlüHLO E. LEMERLE, Le Lion-d’Or, Nantes 
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Salles ceo t mies - Paris
du 3 février

&

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1" qualité, 4.80 ; 

aloyau, 1' qualité^ 7.50; paleron, 1“ qualité, 3.30.
Mouton. — Entier, 1’ qualité, 8.80 ; épaule, T 

qualité, 6.70 ; poitrine, l6 qualité. 4.50.
Veau. — Entier ou demi, 1” qualité, 8.50.
Porc. — Demi-porc,-F qualité, 5.30.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

14.00 ; oies, le kilo, 6.75 ; poulets Chartres, 
11.00; poules toutes provenances, 9.00.

POISSONS. —- Morue salée, le kilo, 2.75 ; car­
pes, 4.50.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 160 ; pommes de terre chair jaune, 
52 ; pommes de terre chair blanche. 52.

. Charente, Poitou, 9.30; 
Touraine, 8.90 ; Marchands, 8.50 ; Normandie, 
7.90.

ŒUFS. — Le mille: Brie, Beauce, 1010; Bour­
bonnais, Nivernais, 570 ; Touraine, 600 ; Etran­
gers, 420.

FROMAGES. — Gruyère, 3.00 à 9.00 ; Cantal, 
3.00 à 5.00.

cours du mois de janvier : 166 bœufs et va- --------- - .. moutonSi 13.426 kilos ;
279 veaux, 34.406 kilos;. , „CB uc lclle

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 9.30;
' Touraine. 8.r.......................
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DECIZE
Anciens sous-officiers. — La section de De- 

cie de l’Union générale des anciens sous-of­
ficiers. Société de Secours Muluels el de retraite, 
se réunira en assemblée générale, le dimanche 
5 février à trois heures du soir à la mairie.

Ordre du jour : Paiement des cotisations ; 
renouvellement du bureau ; questions diverses.

Les anciens sous-officiers, ainsi que les mé­
dailles militaires, non encore sociétaires, sont 
invités à assister à cette réunion.

IMPHY
Erection du Monument aux Morts de la Gran­

de Guerre. — Prochainement, la ville d’Imphy, 
sous les auspices du conseil municipal et du 
comité chargé de l’érection inaugurera le monu- 
1 ' ' . - " ' ' ' *-------
d’honneur.

VICHY
LE PRIX DU PAIN A VICHY

Pa.r arrêté en; daté du 2 février 1922, le Maire 
de la Ville de Vichy a taxé le prix du pain à 
quatre-vingt-quinze centimes le kilogramme et 
la farine 
gramme,

à un franc quinze centimes le kifo- 
à partir du 5 février 1922.

agricole de Vichy. — La prochaine

CHAMBRE DE COMMERCÉ
La prochaine réunion de la Giambre de com­

merce aura lieu le mardi 7 février prochain à 
13 h. 30.

Ordre du jour : 1° correspondance et com­
munications diverses ; 2“ te commerce exté­
rieur de la France el tes cours des changes (rap­
port de M. Hervet) ; 3* proposition de loi de M. 
Fleury-Ravarin, sur l'établissement du bilan 
dans "les sociétés par actions (rapport de M. 
Magdeïenat) ; 4’ réglementation "de l’heure d’été 
h-apport de M. Magdeïenat) • 5“ le privilège du 
Trésor en matières de bénéfices de guerre ; 6’ 
projet d’augmentation de durée dés services té­
léphoniques.

Le temps. — Température nuit la plus basse, 
+ 7” .; température jour à une heure + 10’ ; 
hauteur barométrique à une heure, 751,6.

Prévisions pour samedi : ietiips plus frais 
avec éclaircies. Quelques averses sont encore 
à prévoir.

{Communiqué par M. VAbbé Moma, direct 
teur de l’Obsenaloire de Bourges),

Circulation. — Par arrêté du maire de Bour­
ges èt en' raison des travaux qui vont être exé-

d’énergie.
Savoir : 1’ rue des Toiles, du 6 au 16 fé­

vrier ; 2” rue de la Frange, du 20 février au 4 
mars, la circulation sera interdite dans ces 
rues.

Aux électeurs prud’hommavx. — Les élec­
teurs et employés prud’hommes des sections 
industrielle et commerciale de Bourges sont 
convoqués à la mairie de Bourges le dimanche 
5 février, à l’effet d’élire deux délégués de la 
section industrielle el deux délégués de la sec­
tion commerciale qui seront appelés à faire 
partie dè Ta section professfonm Se prévue par 
la loi du 25 juillet 1919, par suite de la créa­
tion à Bourges par arrêté -ministériel du 25 
avril 1921, de cours professionnels obligatoires.

Etat civil ;
Naissances. — Loiseau Ginette, route d’Issou- 

dun j —- Liauley Anne, boulevôrd Marèchal- 
Foch.
..Décès. — Julie Caron, 50 ans, route de Mar- 
magne ; — Marie Deschamps, femme Broca- 
det, 35 ans, rue Charlet ; — Léontine Huchet, 
21 ans, -rue Fulton.

HENRICHEMONT
UN VOL RAPIDE

Hëhrichemost. — Mercredi à 19 h. 30, un in­
dividu pénétrant dans le magasin de M. Rassi- 
gnat. marchand de cycles, ni main basse sur 
la caisse où il prit 700 francs. M. Rassignat qui 
avait entendu du bruit survint et vit un homme 
qui prenait la fuite. 11 se lança aussitôt à sa 
poursuite en criant au voleur, mais le malfai­
teur enfourcha une bicyclette et disparu.

Société agricole de Vichy. — La prochaine 
réunion de la Société Agricole aura lieu Diman­
che 5 février, à( 14 heures, à la Mairie.

Ordre du jour . Présentation de nouveaux 
membres ; causerie de M. J. Vipie sur « Les Ac-1 

, cidents du travail en agriculture el en ho:rlicul~ 
■ ± - — £ . -, -, . ■ tare » ; la question d’une Exposition régionalement pour les enfants du pays morts au champ ^automne en 1922

Pour rendre plus grande cette importante maj ~ le® Sociétaires qui ont comman-
nifeslation, il serait un devoir que : Mutiles, ûes arbres à planter et qui n en ont pas pris
blessés, veuves de guerre et orphelins, pension- livraison sont pries de le faire le plus tôt pos-
nés de guerre et anciens combattante se con- sible. ________ —MONTLUÇON

Les accidents du travail.
Tiré, 20 ans, demeurant rue Requin et travail­
lant à la Verrerie, a été brûlé à .la paume de la 
main droite par sa canne brûlante, 12 jours. 
d’incapacité de travail.

— M. Armand Dénis, 38 ans. verrier, demeu­
rant rue Victor-Hugo, a attrapé un effort, dans, 
le larynx, en souillant une pièce dé verre. 10 . 
jours d’incapacité dé travail.

— M. André Siennat, 27 ans. chaudronnier 
à l’usine Saint-Jacques, demeurant aux Va- 
rennes, s’est frappé avec une clef sur l’a­
vant-bras gauche, en serrant un boulon, 10 
jours d’incapacité de travail.

— M. Jean Bardonnet, 18 ans, marteleur à 
l’usine Saint-Jacques, demeurant rue Damiette, 
b .attrapé une entorse au poignet droit, en re­
muant une pièce sous le pilon, 10 jours d’m-1 
capacité de travail.

— M. Jean Laville, 49 ans, ouvrier à l’usine 
Saint-Jacques, demeurant à la Prairie-Chante- 
niille, a été blessé à la tête par des pièces de. 
fer, qu’il chargeait à l’aide d’une grue, 6 jours 
d’incapacité dè travail.

Trouvailles. — M. Mafhonnière, demeurant 
128, rue de Paris, a trouvé une tavelle en fer, 
qu’il tient à la disposition de la personne qui 
l’a perdue.

— Une chienne, robe noir et blanc, est tenue 
à la disposition de son propriétaire, chez M. le 
chef de gare' qui l’a recueillie.

A la maison d’arrêt. — Les gendarmes de Hé­
risson ont amené à la maison d’arrêt dé notre 
ville Canet, 64 ans, surpris dans, les rues de 
Cosne d’Allier se livrant à la mendicité.

Estudiantina Montluçonnaise. — Nous appre­
nons que cette société donnera demain à 20 h. 
au théâtre municipal, un grand concert aux fa­
milles de ses membres honorâmes et exécutants.

Etat-civil :
Mariage. — Antoine A’ligier et Albertine Au- 

roy.
Décès. — Anne Ducros, 42 ans, épouse Jean 

Prévost, 29. rue de Brevélle ; — Marie Phelipon 
40 ans, célibataire, H, rue dé Belfort ; — Marie 
Racot, 71 ans, veuve Aucouturier, rue des Ur- 
sules ; — Louis Olivier, 7 ans, 18, rue de Mou­
lins.

SOUVIGNY

blessés, veuves de guerre et orphelins, pension­
nés de guerre et anciens combattants se con­
sultent afin de se former en section qui, pour 
le jour d inauguration se grouperaient et forme­
raient un cortège digne dc’leurs camarades tom­
bés dans cette sanglante guerre.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTÏER
Arrestation. — On arrête en flagrant délit de 

vagabondage et défaut de carnet anthropomé­
trique Jean-Baptiste Bannner 56 ans.

Soldat ramené du front. — Demain samedi 
4 février sera ramené le corps du soldat Guil­
laume Bourbon.du 217“ régiment d’infanterie, 
exhumé au cimetière de Somme-Tourbe. Le corps 
de ce brave arrivera en gare de Saint Pierre le 
Môutier par le train de 5 h. 47 du matin. La 
cérémonie aura lieu le dimanche à 13 h. 30.

M. Oscar Meu- eûtes par la société de distribution régionale

NEVERS
Le temps. — Température : minima + 7° ; 

maxima + 12’ ; Pression barométrique : 6 heu­
res, 74’1 m/m ; midi, 741 mlm ; 17 heures, 742 
ni/m.

Temps probable : La pluie continuera. Aver­
ses et éclaircies.

(Communiqué par M. Perrot, opticien. Place 
Président-Wilson, Nevers').

13" tégiment d’infanterie. — Programme qui 
sera exécuté par la musique du 13’ régiment 
d’infanterie, le dimanche 5 février 1922, au 
Parc de 14 h. 30 à 15 h. 30.

Allegro de Concert (Parés); Ouverture ,(Go- 
vaert) ; Les Cloches de Comeville. fantaisie 
(Planquette) ; Olé, valse espagnole (Avon) ; Ca- 
valerria Rusticana, intermezzo (Mascagni) ; Ton­
nes et Gobelets scène de cabaret (Cllillemont) ; 
Allegro final X.;. — Le Tambour-maior, j. fon. 
de Cite/ de musique : F. Lacorne.

Société mixte de Tir de Nevers. — La nomi­
nation du Comité a eu lieu samedi dernier. Café 
de la Renaissance, il est ainsi composé pour 
l’année 1922 :

Président : M. Martin ; vice-présidents : MM. 
Bossut et de. Maumigny ; trésorier : M. Bou- 
reau ; secrétaire : M. Bize ; secrétaire-adjoint : 
M. Jouot ; directeur de tir : M. Chevillot ; sous- 
directeurs de tir : MM. Vol, Bélile, C. Julien. L. 
Julien ; directeur du matériel : M. Sicard ; por­
te-drapeau : M. Bronner ; membres : MM. Dau- 
dier, Virlogeux, H. Fournier, Taupin, Blard, 
Bossut fils.

Un beau coup de ligne. — M. Phlibprt Mé- 
teau, marchand de marée a retiré de la Nièvre, 
au pont Mal-Placé, un crochet pesant 14 li­
vres.

Dont acte. — Ch nous prie de dire que M. . _ _ .
Chapelain marchand de volailles et œufs 14, rue animaux et en particulier, la tubei culose de 
de la Préfecture n’a rien de commun avec la l'espèce bovine, édicte en son article premier 
personne du même nom qui a été condamnée u »mmnnv dampst.i.
pour mouillage de lait à l’audience correction­
nelle de vendredi dernier.

Contributions. Les rôles de la taxe des Lgjæg sanitaire des animaux, 
biens de main-morte (rôle supplémentaire 1921) dang le déDartement du 

: et des droits d’épreuve ou. de vérification des 
appareils à vapeur (4’ trimestre 1921) et le rôle 
supplémentaire des impositions locales perçues 
au litre de la contribution des patentes 3’ émis­
sion 1921, seront publiés dimanche 5 février.

Etat-civil :
Publications de mariage. — Jean-Marie Cloix 

employé de chemins de fer. 22 bis, rue de la 
, Banque, et Marie-Louise Renaud, à Chiddes 
, (Nièvre).

- Décès. — Marie Graillot, 36 ans, épouse de 
François Dragne. 45, rue de la Préfecture 
Pierre Blatry, 76 ans, journalier, célibataire, 1, 
s-ue de Paris ; — Alfred Barbeau, 29 ans, jour­
nalier, époux de Suzanjje Charles, 1, rue de 
Paris ; — Marguerite Vile, 81 ans journalier, 
veuve de Charles Billet, 1, rue de Paris.
MT VOITURES POUR ENFANTS "8BÇ 
C. BOUCAT. 7 et 9, rue de Nièvre. NEVERS 
Le plus grand choix. — Les meilleurs modèles 

Réparations et fournitures de toutes sortes

M- La brochure de M Henry Magnard : LA 
LOI DES DOMMAGES DE GUERRE, « Une loi 
d’enrichissement : la loi des dommages de 
guerre », est en vente aux bureaux de « Paris- 
Centre ». — Prix, 1 fr. 50 ; franco par poste : 
1 fr. 65.

Paiement par mandat poste envoyé à l’admi­
nistration de « PARIS-CENTRE ».
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“ ANIS PERREIN ”
Parce qull est le meilleur

TOUJOURS IMITÉ
JAMAIS ÉGALÉ

«.qent M. A. THUR, 36, rue de Marzj* 
NEVERS.
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LOIRET
Des mesures pour éviter 

la propagation des maladies 
chez les animaux

Vols de volailles. — Récemment une vingtai­
ne de paires de poulets étaient dérobés au do­
maine du Chailloux. On signale de ci, de là, des 
vols semblables aux environs.

LIGNIÈRES
Arrestation. — La gendarmerie d’Issoudun 

vient d’arrêter Petitjean dit « Dupris » de Li­
gnières comme l’auteur présumé d’un vol de 

1 draps, commis à Lignières au préjudice de M. 
Andrieux. Petitjean a été écroué à la prison de 
Saint-Amand.

Montargis, 3 février (de notre correspondant 
; particulier). — Un arrêté de M. le Préfet du 
Loiret, considérant qu’il importe d’empêcher 
la propagande des maladies contagieuses des 

et en particulier, la tuberculose de 

qu’aucune venté publique d’animaux domesti­
ques susceptibles de contracter les affections 

I contagieuses mentionnées dans la loi du 21 
juin 1898 et le décret du 6 octobre 1904 sur la 

-------. ne pourra avoir 
fieu, dans le département du Loiret, sans que 
les animaux aient été préalablement visités par 
un 'Vétérinaire.

Un certificat de vétérinaire n’ayant pas plus 
de 4 jours de date au moment de la vente et 

I qui constatera que les animaux ne sont atteints 
' d’aucune maladie contagieuse, devra être remis 
par le vendeur à l’officier ministériel chargé de 
lai vente.

En ce qui concerne les animaux de l’espèce 
bovine, le certificat prévu ne pourra être déli­
vré que pour ceux ayant subi sans réagir l’é- 
prèuve de la tuberculine.

COSNE-SUR-LOIRE
LE PAIN DIMINUE A COSNE

M. Claude Goujat, maire a pris le 2 février 
courant un arrêté municipal fixant à dater du 
3 lévrier y compris le prix du pain dans la 
Commune à 0.90 centimes le kilogramme.

BRIARE
LE PRIX DU PAIN DIMINUE A BRIARE
Le Maire de Briare informe les habitants que 

le prix du pain étant abaissé à Gien, à dater 
du 1’ février à 1.85 les 2 kilos, 0.925 le kilo, 
0.475 la livre, ces prix seront appliqués à Bria­
re une semaine après Gien, c’est-à-dire à partir 
du 8 février, conformément à l’accord interve- 
nu entre la municipalité et les boulangers.

Etat civil ;
Naissances. — Yvette Nugues ; — René Bour­

geois ; — Maurice Roy ; — Alexandre Guelle ; 
— Marcelle Cognis.

Mariages. — Auguste Bertrand, serrurier à 
Paris et résidant à Cosne, 113. rue des Frères 
Gambon et Raymonde Beaulieu, couturière, a 
Paris ; —• Pedro Barace. sergent au 13* R. I,, 
détaché au G. R. L P., à Cosne, et Jeanne Lali- 
re sage-femme, à Poligny (Jura) ; — Henri Gau­
tier, conducteur-mécanicien, et Lucienne Rous- 
selle

Décës — Charles Fougeroux, 68 ans, peintre 
23 rue Chollet ; — Etienne Mazé, 76 ans, vigne­
ron ; — Honorine Billot. 2, Impasse des Riviè­
res Saint-Jacques ; — Clémence Bonin, 20 ans,. .. . ----- - _ Suzanne Breuzé, 10

SANCOINS. — Marché du 1* février. — Pou­
lets 200 paires de 22 à 30 fr. la paire ; oies, 85 
paires, de 60 à 75 francs la paire ; dindes 50 
paires, de 85 à 125 francs la paire; beurre 250 
kilos, de 8 à 9 f.r. le kilo ; œufs 220 douzaines, 

i de 5 à 5.50 la douzaine.
SANCOINS. — Foire du 1° février. — Chevaux 

1.600 à 2.100 fr. la pièce ; juments 1.800 à 2.800 
francs ; ânes 140 à 550 fr. ; moutons gras dé 
3.80 à 4.30 le kilo ; agneaux de 3.30 à 3.70 le 
kilo ; nourrains de 110 à 180 fr. ; laitons de 60 
à 90 fr. ; chèvres de 20 à 45 fr.

Taureaux de 1.800 à 3.000 fr. • bœufs gras 2.30
le kilo ; bœufs dé .trait de 3.000 à 5.400 fr. la icb w ,

fs; jsk are. twrtwîiwï gsr * ***
’ ( । JF Voir, page 3, les THEATRES ET CINEMAS

Etat civil :
Naissances. — Gaston Godinou.
Mariages. — Marcel Blain et Georgette Fier- 

bassier
Décès. — François Bouchard. 77 ans ; — Au­

gustine Lucas, veuve Beaulieu, 85 ans.
AUTRUY-SUR-JUYNES

Un vol de lapins. — Pendant la nuit du 30 
janvier profitant de la tempête, des maraudeurs 
se sont introduits dans la ferme de M. Louis 
Boisselier, propriétaire et maire d’Autruy et se 
sont emparés de 12 gros lapins.

« Pour nos aveugles ». — Le concert qui sera 
donné le 19 février pour cette matinée-concert 
du 19 février, promet d’être très intéressant.

MONTARGI?
Ponts et chaussées. — M. Richard, a été nom­

mé ingénieur de 3’ classe des Travaux Publics 
de l’Etat à Montargis en remplacement de M. 
Thopin, admis à faire valoir ses droits à la re- 
traite.

Alliance musicale. - L’Alliance musicale 
donnera deux grandes représentations lyriques 
au Théâtre de la Ville, ce soir, samedi 4 fé­
vrier et demain dimanche 5 février, en matinée.

Etat civil ;
Naissances. — Yvonne Royer 

naud ; — Maurice Délafarerge.
Mariage. —- Théodore Racat et Marie Giro- 

don.
Décès. — Claudine Roy, épouse Blandin ; —• 

Marie Olivier, épouse Parnière ; — Valentin 
Barbot.

LAPRUGNE
Conférence. — Dimanche à 10 heures 30, te 

camarade Charret, secrétaire général de la fé­
dération régionale du sud-est-bourbonnais, fera 
à la mairie de Laprugne, une conférence à l’as­
sociation des victimes de la guerre de cette com­
mune et des communes environnantes.

Tous les camarades mutilés, réformés, an­
ciens combattants, veuves de guerre et ascen­
dants, y sont cordialement invités afin d’être 
mis au cornant sur de nombreuses questions re­
latives à la loi des Pensions et sur la néces­
sité de s’unir et de se grouper en associations 
puissantes, pour obtenir le respect dans l’appli­
cation des lois, qui régissent tes victimes de la 
guerre.

MAYET-DE-MONTAGNE
Conférence. — Le Comité de la Fédération 

du sud-est-bourbonnais fera dimanche à 2 h. 30, 
à la mairie de Mayet-de-Montagne, une confé­
rence.

1» Sur les droits et les devoirs des victimes 
de la guerre ; 2° sur la statistique et le genre 
d’administration comparés des grandes associa­
tions à caractère National et enfin sur la néces­
sité impérieuse, pkur les éprouvés de la san­
glante tragédie, de se ç-«i2er plus nombreux 
pour faire aboutir promptement leurs légitimes 
revendications.

Marcel Fa-

Rhumatisants
si voua prsnes Im gUCUo

Poudres Clostre 
Dépôt; Pharmacia Monnot, Nevers, et 

Laboratoire Clostre, à Pas», 181. Av- Versaille».

AU CAFÉ

MASSAY
MORT ÉCRASÉ

janvier, à 15 heures, M. Durand, 
allé recueillir du sable du côté

Samedi, 28 
67 ans, était 
de Gy, avec son tombereau ; à la vue d’une au­
to, son cheval s’emballa. M. Durand fut ren­
versé et tomba à terre, la roue lui passa sur le 
corps. Malgré tous les soins, il expira le lundi 
soir.

SANCERRS
Tribunal correctionnel. — Audience du 2 fé­

vrier — Aucun jugement rendu, une seule af­
faire’ayant été appelée et renvoyée à huitaine.,

Etat civil :
Naissance. — Marcel Paillard.
Mariage. — Joseph Riifault et Yvonne, l'ortê- 

paule.

LÛUBSE ü£ PAJIS
du 3 février

3 % 56.70 ; 3 <>/, amortissable 70.10 ; 3 K 
1914 87.20 ; 5 % 1915-1916 78.95 : 4 % 1917 64.60; 
4 % 1918 non lib., 64.25 ; OuesteEtat 4 «/., 320 ; 
Tunis 1892, 265 ; Afrique Occidentale, 317 ; Vil­
le de Paris, 1899, 263 ; 1910 3 % 230.25 ; 1912» 
208 ; 1917, 499.50 ; Banque de France, 5585 ; 
Comptoir d’Escompte, 933 ; Crédit Fonciar. 778; 
Oblig. connu. 1903. 310.50 ; 1912, 168 ; Oblig. 
Fonc. 1899, 278 ; 1909. 1'73 ; 5 4 % 1917 lib., 
271.25 ; Crédit Lyonnais. 1385 ; Est. 625 ; Lyoa4 
820 ; Midi, 714.50 ; Nord, 900 ; Orlrénc. 886 ; 
Ouest, 628.50 ; Métro, 390 ; Nmd-Sud. 171 ; 
Suez, 1800 ; Argentine 1900. 77 ; Espagne ext. 
150.60 ; Italien 3 L 43.30 ; Japon 1910. 140.25 r 
Russes 1867, 18 ; 1890 3 %, 16 ; Çonaolkiê, 23.60. 

.1891 3 %, 17 ; Turc Unifié. 40.55 : Briônsk, 
124.50 ; Rio-Tin-to. 1390 ; Sosnowtec. : 7ç.

CHANGES
-Londres, 51.31 à 1 New-Y’ork, 11.90 j ; Alle­

magne, 5 27/32 ; Suisse, Êi3 1/4 ; Italie. 55 1/4 ; 
Espagne, 182 ; Hollande, U2 3/4 : Danemark, 
243 1/4 ; Suède, 3i>4 3/4 ; Belgique. 95 jj ; Nor­
vège, 190 1/4.
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NEVERS

GAUMONT ACTUALITES 
CHICHlNETTE ET Cie 
Comédie en 5 parties 

D’après le roman de Pierre 
— CliSTOT

Interprétée par : Mme Jean­
ne GRÜMBACH, de l’Odéon ; 
Mlles Blanche MONTEL, Eva 
REINAL ; MM. Jean DEL- 
VADE, LORRAIN et MONDOS 

n L’ORPHELINE
Ciné-roman de Louis FcniHade 
10® épisode : Chagrins d’amour 

Gustave est Médium
Comique avec Biscot

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de M. Jean-Baptiste BUISSON, 
soldat au 355’ régiment d’infanterie, ménaillè 
militaire, croix de guerre avec étoile d’argent, 
mort pour la France, aux combats sur la Vesle 
(Aisne), le 5 août 1918. dans sa 30' année, in­
humé au cimetière militaire de Braisnç. Ses ob­
sèques auront lieu le dimanche 5 février, à 
13 h. 30, en l’église de Magny-Cours, sa parois-

De la part de : M. et Mme Buisson, ses père 
et mère ; Mme veuve Droin, sa grand-mère ; 
de ses frères, sœur, beau-frère, belles-sœurs, 
neveux, nièces, et de toute la famille.

I) ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant heu.

Exi ex dans tous les Garages 
A • La Nouvelle Démontable

employée par 80 •/. des 
Constructeurs d'Automobiles

M. EYQUEM, 191 il læ>, Bd. ereire. PARIS <17-1

Petites Annonces

MAJESTIC-PÂLACE
Samedi 4 et, dimanche 5 février, programme 
sensationnel :

HENRI KRAUSS
Le héros des « Misérables », flans Je 

grand chef-d’œuvre, le beau film français,:

Froment Jeune
et Rîsler aîné

Une partie de Music-Hall à l’instar des 
plus grands établissements parisiens. (Un 
bon conseil : retenez vos places).

CINE PATHË DE L’ORANGERIE
Programme des samedi 4 et dimanche 5 fé­

vrier 1922 : —
Dans la Bresse, voyage : Amour tenace, co­

médie sentimentale ; Le célèbre comédien Wil­
liam S. Hart, dans un grand' dbtunë de la vie, 
LES PORTES DE L’ENFER ; Actualités-jour­
nal ; Paris Mystérieux, film français, 6“ épisode-: 
Ce que personne n’avait prévu’ ; Blanc et noir 
fou rire. ®

BULLETIN FINANCIER
, Paris, 2 février 1922. — Sur des rachats et 

quelques demandes qui se présentent devant 
les bas cours enregistrés hier, la tendance au 
Parquet est bien meilleure. Par contre, en cou­
lisse la tendance est lourde aux premiers cours, 
des queues de liquidation et le recul de la livre 
influencent défavorablement la cote.

Après un semblant d’indécision au Parquet, 
les dispositions, malgré la pénurie des affaires, 
se font plus satisfaisantes.

En coulisse les valeurs Russes, la De Beers, 
les Pétrolifères sont plus fertiles. Les Caout- 
choutières sont alourdies sur leur avance de 
la veille.

Le 3 % perpétuel s’inscrit.ferme à 56.50. Emis­
sions du Crédit National calmes : 1919. 461.50; 
1920, 465 ; 1921, 501.50. Bons du Trésor, 487.50

Les fonds -russes ont été calmes : Consolidé, 
33.50 ; 1906, 28.25 ; 1909, 20.90. Les Turcs ; Uni­
fié sans chmigement à 40.30 ; 1914 5 % lotira â 
39.75.

Les établissements de Crédit ont été fermes : 
La Banque de Paris cote 1205 ; Comptoir Natio­
nal d’Escompte, 934 ; Crédit Foncier, T76 ; Ban­
que Nationale de Crédit, 640 ; Lyonnais, 1392 ; 
Banque de l’Union Parisienne, 655 ; Crédit Mo­
bilier, 389 ; Rente Foncière, 865.

Les banques étrangères ont été soutenues : 
Nationale du Mexique, 483 ; Ottomane, 675.

Résistance des Chemins français : Est, 630 ; 
Lyon, 812 ; Midi, 710 ;. Nord, .909. ; Orléans, 891; 
Ouest, 628.50.

Les Industrielles sont en reprise : Suez, 5800 ; 
Pénarroya. 850 ; Thomson, 738 ; Métaux, »62 ; 
Malfidano, 265.

Transports en commun calmes. Navigation 
alourdie.

Le Rio Tinte a été mieux tenu, bien que ne 
finissant pas plus haut que 1390 ; Boléo, 
170.

Produits chimiques en nouvelle reprise : 
Xuhlmann, 438 ; Saint-Gobain. 1845 ; Phosphates 
fermes demandées à 595 pour l’action et 735 
la part.

Sucrières en meilleure allure.
Valeurs russes, fermes.
Aux valeurs coloniales, sous l’influence de 

réalisations provoquées par la dépression de 
valeurs similaires, l’action Rizeries d’Extrême 
Orient a cédé quelque terrain. L’excellente si­
tuation industrielle de cette affaire permet de 
considérer ce recul comme passager.

La De Beers a été soutenue ù 522 après 519.
Aurifères plus calmes. Goldfieds, 39.25 : Rand 

Mines, 105.50.
Mexicaines soutenues après un début lourd.
La Mount Elliot se termine à 83.50 après 76 

alus bas.
Aux changes petite détente des affaires tou- 

'ours bien réduites. Livre, 51.33 ; Dollar 11 92 *; 
Mark, 5 27/32 • Belgique, 95 3/8 ; Peseta, 182 ; 
-ire, 56 1/8 ; Prague, 22 1/8 ; Roumanie, 10 : 
Suisse, 232 3/4 ; Vienne, 0 3/8.

L’inlormateur Financier, 
55, rue Saint-Lazare, Paris. '

CUIRS-PEAUX
RENNES. — Résultats de la vente publique 

îe cuirs et peaux, prix par 50 kilos : veaux 
’égers 255, moyen 285.20, lourds 183.50, sans 
été 308 ; vaches légères 150. moyennes 139.25, 
lourdes 156 ; bœufs légers 133, moyens 163. 
«ros 162 ; taureaux légers 90, moyens 128.50, 
lourds 110 ; moutons 104, rasons 54.50 ; cuirs 
équarrissage 95.50. Veaux dit» 142.50.
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Le Farfum 
de U Dame en noir

Par Gaston LEROUX

XI. — L’Attaque de la Tour Carrée 
vSiüîe)

Et je l’entendais, elle, qui ne disait que 
eela en pleurant . « Mon. petit ! mon petit ! 
mon petit » Ils n’avaient même pas eu la 
précaution de irqfermer ctimplèlemeuit la 
porte du salon du vieux Bob. C’est là en­
core qu’elle avait entraîné, qu’elle avait em­
porté son enfant

... Et ils étaient seuls, dans cette pièce, 
X s’étreindre, à se répéter : « Maman ! mon 
petit !... a Et puis ils se dirent des choses 
snbrecoupées, des phrases sans suite... des 
stupidités divines... « Alors, tu n’es pas 
mort ! » Sans doute, n’esl-ce pas ? Eh bien, 
j’était suffisant pour les faire repartir à 
pleurer....

Ah ! ce qu’ils devaient s’embrasser, rat­
traper le temps perdu ! Ce qu ils devait le 
respirer, lui, le parfum de la Dame en 
aoir !... Je l’entendis qui disait encore : 

.< Tu sais, maman, ce n’est pas moi qui 
avais volé !... »

Et l’on aurait pensé, au son de sa voix, 
qu’il avait encore neuf ans, en disant ces 
choses, le pauvre Rouletabille. « Mon petit ! 
mon petit I... non, tu n’as pas volé !... mon 
petit ! mon petit !... » Ah ! ce n’était ipas 
ma faute si j’entendais... mais j’en avais 
i âme toute chavirée... C’était une mère qui 
avait_ retrouvé shn petit, quoi !.. . .

Mais où était Burnier ? .J’entrai à gauche 
dans la loge, car je voulais savoir pourquoi

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Jean MARILLIER insti­
tuteur a Champs llement, décédé subitement à 
Beaulieu dans sa 45’ année. Ses obsèques au­
ront lieu le dimanche 5 février, a 13 heures 
en l’église de Beaulieu.

De la part de : Mme Marinier, sa veuve ; 
Mlle Marthe Marinier, sa fille ; M. et Mme 
Desnoyers, ses beaux-parents ; M et Mme 
Lejaul-t, ses beau-frère et sœur, et de toute la 
famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de Mademoiselle Marie-Louise 
ETIENNE-VINCENT, décédée chez ses parents, 
au Bec-d’Allier, commune de Cuffy, le jeudi 
2 février, 
ments de 
dimanche 
Cuffy, sa 
mortuaire 
lettres de 
heu.

De la part de M. et Mme Etienne-Vincent, 
et do toute la famille.

Mademoiselle Marie-Louise
NT, décédée chez ses parenté.

, commune de Cuffy, le jeudi 
aans sa 25" année, munie des Sacrer 
I'Eglise. Ses Obsèques auront lieu le 
5 courant, à 14 heures, en l’église de 
paroisse. On se réunira à la maison 
à 13 h. 30- il ne sera pas envoyé de 
faire-part, le présent avis en tenant

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Monsieur Louis LABORDE, 
maréchal des logis au 37’ régiment d’artillerie, 
croix de guerre, avec citation au corps d’ar­
mée, mort pour la France. Ses obsèques auront 
lieu en l’église de Moulins-Engilbert le lundi 
6 février, à 10 heures du matin.

De là part de : Monsieur et Madame Mathé- 
Gaulhé, ses beau-frère et sœur ; de ses neveux 
et nièces et de toute la famille.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi,, Service et Enterrement de Madame 
François DRAGNE, née Marié-Louise GRAIL- 
LOT, décédée en son domicile, à Nevers, Tue 
de la Préfecture, n* 45, le jeudi 2 février 1922, 
dans sa 37’ année, munie des Sacrements de 
I'Eglise. Ses obsèqïies auront lieu le samedi 4 
courant, à 15 heures ;L, en I’Eglise Saint- 
Pierre, sa paroisse. On se réunira à la mai­
son mortuaire, à 15 heures 15.

De la part de : M. François Théophile Dra- 
gne, son époux ; Mlles Marceline et Irène Dra- 
gne, ses filles : Mme veuve Graillot, sa mère ; 
M. et Mme François Drague, ses beaux-pa­
rents ; M. et Mme Georges Graillot. M. et Mme 
Alfred Mary, Mlle Germaine Graillot. M. Char­
les Drague, M. et Mme Hip’polyte Dra-gne, M. 
et Mme Pacault, ses frères, sœurs, beau-frères, 
belles-sœurs, de ses cousins, cousines et toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettre de f-aire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié de vouloir tien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement de Monsieur 
Louis-Joseph BELLAY, caporal au 85* régiment 
d infanterie, ancien employé à la compagnie 

P(’ur ia France, le 27 janvier 
191J, û Saint-Nicolas-du-Port, ca.ns sa 26’ an­
née. Ses obsèques auront lieu le dimanche 5 fé­
vrier courant, à 14 heures, en l’église de Saint- 
Eloi. On se réunira 2, faubourg de Mouësse a 
Nevers, à 13 heures.

De la part de : M. et Mme Bellay, ses père 
et mère ; de ses frère, sœur, beau-frère et belle- 
sœur ; de ses oncles, tantes, neveu nièces 
cousins et cousines, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister au Convoi, Service 
et Enterrement de Monsieur Louis LÉLU ca­
poral au 14* régiment d’infanterie, citation 
croix de guerre, mort pour la France, le 4 mai 
1917, à l’ambulance de Mourmelon-le-Petit (Mur 
ne), à l’âge de 21 ans.

Ses obsèques auront lieu le 6 février, à 10 
heures 30, «ms l’église de Saiht-Marlin-d'Heuil 
le. Le corps venant de la gare, le convoi ’se 
formera à l’église d’U’rzy, à 9 heures et demie

De la part de : M. et Mme Lélu. ses père et 
mère, du lieutenant colonial Taizières. son 
beau-frère ; de Mme Taizières. sa sœur , de 
Mlle Marthe Taizières, sa nièce ; M. et Mme 
Marinier ; Mme veuve Lagrue ; Mme veuve 
Lélu, oncle et tantes. Les cousins et cousines 
et toute la famille.

De । rofundis.
REMERCIEMENTS

Monsieur Galichet et ses enfants remercient 
bien sincèrement les personnes qui onl assisté 
aux obsèques de Madame GALICHET. ainsi que 
toutes celles qui leur ont témoigné des mar­
ques de sympathie en eette douloureuse 
constance.

cir-

Les familles Icole, Gosselin et Desprès 
mereient bien sincèrement les personnes qui ... 
assisté aux obsèques de Monseigneur Lucien 
LACROIX, ancien évêque de . Tarentai.se. évo­
que titulaire de Vallitana, et professeur à le 
Sorbonne, ou qui leur ont témoigné de reli­
gieuses sympathies.

re- 
ont

Les familles Rousseaux. Beaugonin, Cattin et 
Cassiat, remercient bien sincèrement les per­
sonnes qui ont assisté aux obsèques de Madame 
veuve MARTIN, née Félicie BERT, ainsi que 
toutes celles qui leur témoigné des mar­
ques de sympathie en cette douloureuse circons­
tance.

on avait crié, et qui est-ce qui avait tiré.
La mère Bernter se tenait au fond de la 

loge, qu’éclairait une petite veilleuse. Elle 
était un paquet noir sur un fauteuil. Elle 
devait être au ht quand le coup de feu avait 
éclaté et avait jeté sur elle, à la hâte, quel­
que vêtement. J’approchai la veilleuse de 
son visage. Les traits étaient déoomjxisès 
par la peur.

— Où est le père Bernier ? demandai je.
— Il est là. répondit-elle en tremblant. 
— Là ? où ? là...
Mais elle ne me répondit pas
Je fis quelques pas dans la loge et je tré­

buchai. Je me penchai pour savoir sur quoi 
je marchais ; je marchais sur des pommes 
de terre. Je baissai la veilleuse et j’exami­
nai Je parquet. Le parquet était couvert 
de pommes de terre ; il en avait roulé par- 
toul. La mère Bernier ne les avait donc pas 
ramassées depuis que Rouletabille avait 
vidé le sac ?

Je me relevai, je retournai à la mère Der­
nier :

— Ah ça ! fis-je, on a tiré !... Qu’est-ce 
qu’il y a eu ?...

— Je ne sais pas, répondit-elle.
Et. aussitôt, j’entendis qu’on refermait la 

porte de la tour et le père Bernier apparut 
sur le seuil de la loge.

— Ah 1 c’est vous, monsieur Sainclair ?
— Bernier !... Qu’est-il arrivé ?
— Oh rien de grave. Monsieur Sainclair, 

rassurez-vous, rien de grave... ( et sa voiif 
était trop forte, trop « brave » pour être 
aussi assurée qu’elle Je voulait paraître). 
Un accident sans importance... M. Darzac, 
en posant son revolver sur la table de nuit, 
l’a fait partir, Madame a eu peur, naturel­
lement, et elle a crié ; et comme la fenêtre 
de leur appartement était ouverte, elle a 
bin pensé que M- Rouletabille et vous, aviez 
entendu quelque chose, et elle est’ sortie 
pour vous rassurer.

— M. Darzac était donc rentré chez lui ?
— Il est arrivé presque aussitôt que vous 

avez eu quitté la tour, monsieur Sainclair. 
Et le coup de feu est parti presque aussitôt 
qu’ü est entré dans sa chambre. Vous

On demaiiâa
, Prix de fa première Insertion, maximum tl IF 

gnes, 6 francs, les suivantes, un liane la llgtu 
Ou parties de ligne, minimum quatre francs

Avec mention s'adresser au oureau du Journal 
1 franc en plus par insertion. — Joindre un 

i timbre de 0 fr. 25 pour la repense.
BONNE À TOUT FAIRE, Paris, cuis. exc. ré- 

fér. 3 maîtres, i. de chamb Voyage remb. Ecr. . 
GUERIN, 46, rue d’Âinslerdum. Paris. 1979

MENAGE valet de chambre. MAITRE ITHO. 
TEL et CUISINIERE expérimentée pour Saiiit- 
Etienne. Réferences exigées.

S'adresser au bureau du Journal.
MENAGE basse-courier
S’adresser à M. BOURGEOT, à Cours-Ire Bar- 

res, par Jouet (Cher). 1821 ..
MENAGE VALET-CUISINIFRF pour Bourges. 

Sérieuses références, personnes stables 
_ S’adresser an bureau du Journal. 1841

MENAGE, homme jardin et ménage, femme 
bonne â tout faire.

Baron de GÈOFFRE, Sainte-Alice Neung sur- 
Beuvron (L.-et-C.). J87C

DONNE A TOUT FAIRE sérieuse hœinàte. 
économe, travailleuse, intelligente. Gages : 130 
francs, par mois sans vin, 5 li anes u augmen­
tation pat mois jusqu’à 150 francs.
_ S adresser au bureau du Journal. 1982

IFUNE FILLE ou VEUVE jwuvant faire cui­
sine dans maison bourgeoise avec femme de 
chambre.

S'adresser au bureau du Journal. 1732
IRM MF DE CHAMBRE séreuse et capable. 

Références exigées Bons gages.
Ecrire Comtesse de PAZZIS, Boulevard Foch.

Bourges. __________________ |y(’,7
FEMME de 35 â 45 ans pour cuisine simple 

bons gages et une bonne a tout faire
S’adresser Mme BRUROT. Hôtel du Chemin 

de Fer. Varennes-sur-Allier (Allier). 1790

1714

FEMME sérieuse pour cuisine et tenir petite 
basse-cour.

S'adresser au bureau du journal. 1570
PERSONNE de 25 à 40 ans pour environs de 

Montargis l’été. Orléans hiver, munie d'excete 
lentes réferences, faisant bien cuisine bourgeoi. 
se, sachant coudre et repasser service avec 
femme de chambre.

S’adresser à Mme SEDILLOT, à Landon (Loi- 
ret>-_________________ 1702

JEUNE VALET DF CUAMRRE, bonne tournu­
re, sérieux, excellentes réferences

De LHOMEL, 55, Avenue Kleber. Paris. 1862
CULTIVATEUR marié femme pour bass^- 

cour et vacherie, pour ferme du Château dans 
le Loiret, cultivant 25 hectares environ

Adresser demandes ; CŒURET. 35 bis. rue 
d Anjou Taris |8") 1871

Ou offre
JEUNE HOMME, 26 ans. marié, bonne ins­

truction, demande place de garde ou régisseur. 
_ S'adresser au bureau du Journal 1690

, VK vP Sérieux. 35 et 40 ans demande'place 
château ou maison bourgeoise, homme jardin 
basse-cour, femme cuisinière Pressé.

S'adresser au bureau du Journal.
1877

,8®" A Nevers. te Journal FARIS-CENTRB 
esi en vente à l'épicerie de Madame BUUCHARQ rus us Mouesse.

MUSIQUE 1 I

Tous les Instruments
Prix excessivement, modérés 
Demander catalogue général 
en joignant 0.50, adressés

AUX ARTS MODERNES
-sacques, COSNE-SUR-LOIRE (Nièvre)

Le Secrétaire-Gerant : Abel Lamy. 
Imprimerie de PARIS-CENTRE Nevers.

X3B

Dis-moi comment tu manges, 
je te dirai ce que tu es.

Si vous mangez avec satisfaction et de bon 
appétit, cela prouve que vous êtes en excel­
lente santé. On ne peut que vous en féliciter et 
vous souhaiter de vivre ainsi de longs jours 
encore

Mais si vous vous mettez. & table sans goût, 
si votre estomac est capricieux du fatigué, 
c est que vous avez besoin de faire une cure de 
Pilules Pink et nous vous conseillons de la 
faire sans tarder.

Le manque d’appétit, les caprices de l’es­
tomac. le dérèglement des fonctions digestives 
n’ayant souvnru d'autres causes qu’un appau- 

vriseememdu sang 
m un affaiblisse­
ment du système 
lerveux, on est, en 
iffet, tout naturel- 
ement porté à se 
soigner avec les 
Pilules Pinlî, bien 
■ohnues pour leurs 
rares propriétés 
somme régénéra- 
eur du sang et 
les forces nerveu­
ses et leur action 

particulièrement 
bienfaisante sur 
l’estomac même.

Les puissantes 
ertus thérapeuti­

ques des Pilules 
Pink ne sont pas 

....... ........ .vCemmenl encore, dé 
la part de plusieurs médecins, l’objet de cons­
tatations probantes El voici aujourd’hui In let­
tre d’une prsonne guérie, par les Pilules 
l’ink, de maux d’estomac jusque-18 rebelles a 
tieis lés traitements essayés. Il...................
Félicien Flamand, fermier, rue 
Euordal (Ardennes) :

« Je puis tous certifier, nous a 
cien Flamand, que dès que j'ai 
prendre les Pilules Pink. j'ai senti un soula 
geinent incroyable, à Ici point tp> après la 
première boite, je ne Soutirais plus du tout. 
El cependant, pendant dix.hait mois, j’ai 
beaucoup souffert de mon estomac Je ressen­
tais comme des brûlures. Je digérais diffici­
lement. Enfin, j’en étais arrive ô croire que 
j’avius un cancer. Mes amis ont ete surpris de 
la rapidité de ma guérison avec les Pilules 
PinK, qui sont vraiment le remède idéal contre 
les maux d'estomac •».

Les Pilules l’mk sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt . Pharmacie P Bar- 
rel. 23 rue Rallu. Paris. 4 fr 50 la boite, 
24 francs tes six boites, franco, plus Ô fr. 50 de 
timbre-taxe par boite.
»<VVVVVVVVWVWVVWVVVVVWWWVWV1VVWWWVVWWVVV» 

AVIS

Les Mines de Saint-Hilaire (Allier) 
sont en mesure de satisfaire de suite et à des 
prix extrêmement réduits, toutes demandes en 
charbon, briquettes et boulets, pour chauffage 
domestique et industriel

S'adresser : Sle Cal des Mines dé Bourbon- 
Saint-Hiiaire, 32 boulevard de Courtais. Mou­
lins
wvwwvvvx vie ’.va

M. Feiicien Flama ... 
contestées. Elles furent ré

s’agit de M. 
du Pont, à

écrit M. Féli- 
ennuneiicé A

JHERfflOGÈNE
guérit en une nuit

TOUX, RHUMATISMES, 
POIKTS DE COTÉ, LUMBAGOS, Etc.

PRIX : 2 FR. 50
iV^«?^.£opulalre du PIERROT CRACHANT
LE FEU doit se trouver au dos de chaque 

boîte.

Aotomotsiliotes
Industriels

N’achetez pas vos HUILES A GRAISSER 
sans consulter la Maison

BIGARNET Fils & DEMONGEOT
37, Rue La-Fayette, JSE/VI&'HS

Agents dlMPORTATION DIRECTE des Huiles Russes et Américaines

sez que, moi aussi, j’ai eu peur ! Ah ! je 
me suis précipité !... M. Darzac m’a ouvert 
lui-même Heureusement, il n’y avait per­
sonne de blessé

— Aussitôt mon départ de la tour, Mme 
Darzac était donc rentrée chez elle ?

— Aussitôt Elle a entendu M. Darzac qui 
arrivait à la tour et elle l’a suivi dans leur 
appartement Ils y sont ailes ensemble.

— Et M. Darzac ? Il est resté dans sa 
chambre ?

— Tenez, Je voilà !...
Je me retournai ; je vis Robert ; malgré 

le peu de clarté de l’appartement, je vis 
qu il était atrocement pâle. I) me faisait si­
gne Je m'approchai de lui et il me dit :

— Ecoulez, Sainclair ! Bernier a dû vous 
raconter l’accident. Ce n’est pas la peine 
d’en parler â personne, si l’on ne vous en 
parle pus. Les autres n’ont peut-être pas 
entendu ce coup de revolver. C'est inutile 
d’effrayer les gens, n est-ce pas ?... Dites 
donc ! fai un service personnel à vous de­
mander...

— Parlez, mon ami, fis-je je vous suis 
toul acquis, vous le savez bien. Disposez 
de moi. si je puis vous être utile.

— Merci, mais il ne s’agit que de décider 
Rouletabille à aller se coucher ; quand il 
sera parti, ma femme se calmera, elle aussi 
et elle ira se reposer. Tout le monde a 
besoin de se reposer. Du calme, du calme, 
Sainclair ! Nous avons tous besoin de cal­
me et de silence !...

— Bien, mon ami, comptez sur moi !
Je lut serrai la main avec une naturelle 

expansion, une force qui attestait mooi dé­
vouement : j’étais persuadé que tous ces 
gens-là nous cachaient quelque chose de 
très grave !...

Il entra dans sa chambre, et je n’hésitai 
pas à aller relroùtiTr J’.,*<*mü)ille dans le
salon du vieux Bob.

Mais, sur le seuil dq l’appartement lu 
vieux Bob, je me heurtai à la Dame en noir 
et à son fiïs qui en sortaient. Ils étaient 
tous deux si silencieux et si incompréhen­
sibles pour moi, qui avais entendu les

pen- * transports de tout à l’heure, et qui m’at-

tendais à trouver le fils dans les bras de sa 
mère, que je restai en face d’eux sans dire 
un mfft, sans faire un geste.

L’empressement que mettait Mme Dar­
zac à quitter Rouletabille en une circons­
tance aussi exceptionnelle'm'intrigua à un 
point que je ne saurais dire, et la soumis­
sion avec laquelle Rouletabille acceptait son 
congé m’anéantissait. Mathilde se pencha 
sur le front de mon ami, l’embrassa et lui 
dit : « Au revoir, mon enfant », d’une voix 
si blanche, si triste, ét en même temps si 
solennelle, que je crus entendre l’adieu déjà 
lointain d’une mourante.

Rouletabille, sans répondre à sa mère, 
m’entraîna hors de la tour. Il tremblait 
comme une feuille.

Ce fut la Dame en noir elle-même qui 
fermia la iporte de la Tour Carrée. J’étais 
sûr qu’il se passait dans la tour quelque 
chose d’inoui L’histoire kie l’accident ne 
me satisfaisait en rien ; et il n’est point 
douteux que Rouletabille n’eût pensé com­
me moi, si sa raison et son cœur n’eussent 
encore été tout étourdis de ce qui venait de 
se passer entre la Dame en noir et lui !... 
Et puis, qui me disait que Rouletabille ne 
pensait pas comme moi ?

... Nous étions à peine sortis de la Tour 
Carrée que j’entreprenais Rouletabille. D’a­
bord, je le poussai dans l’encoignure d’un 
parapet qui joignait la Tour Carrée a la 
Tour Ronde, dans l’angle formé par l’a­
vancée sur la cour, de la Tour Carrée.

Le reporter, qui s’était laissé conduire 
par mot docilement, comme un enfant, dit à 
voix basse :

— Sainclair, j’ai juré à ma mère que je 
ne verrais rien, que je n’entendrais rien de 
ce qui se passerait cette nuit à la Tour Car­
rée. C’est le premier serment que je fais à 
ma mère, Sainclair ; mais ma part de pa­
radis pour elle ! il faut que je voie et que 
j’entende J

Nous étions là. non loin d’une fenêtre en­
core éclairée, ouvrant sur le salon du vieux 
ob et surplombant la mer. Cette fenêtre n’é­
tait point fermée, et c’est ce qui nous avait 
permis, sans (doute,., d’entendre distincte­

Officiers Ministériels
Etudes de M° ROUSSET
Avoué è Saint-Marcellin 

Successeur de M* MATRA1RE)
Et de M° BAYLE, 
notaire à Nevers

Etude de 
GALLICHùrt-LA VANNE, 

notaire, 5, rue Gambetta, 
à .Nevers.

(Successeur de M* DAUPH1J).

SCIE CIRCULAIRE 
a grumes, lames î m. 20, 
chariot à griffes, av. aiitom, 
ret. rap., long, sciage 8 m., 
roui, billes : 10.000 francs.

BATEAU BERRICHON 
2 ânes, bâches aceess. : 8.00»

CAMIONNETTE 
600 kilos, « VINOT-DEGÜ1N 
GAND ». 12 HP, 6.000 franco 

Le tout en très bon état! 
SOCIETE DU FEUTRE, D» 

CIZE (Nièvre). 170-4

A VENDRE
Par adjudication aux enchéris 

publiques, par suite de dé­
solation de Société,
En l’étude et par le minis­

tère de M’ GALLICHER-La 
VANNE, notaire.

Le mardi 14 février 1922, à 
14 heures.
UN FONDS DE COMMERCI 
d’épicerie et vins en gros 

exploité à Nevers, rue <e 
Fourchambault, n° 44, par 'a 
Société anonyme « Coopérative 
de consommation », à càpitd 
et personnel variable, « Grant 
Magasin Régional » >n liuti- 
dation), comprenant : la c’iei- 
tèle et l'achalandage, Je mat<- 
riel, agencement et .nstallitici 
en parfait état, droit an bal 
des lieux ou s’exploite le dt 
fonds, consistant en « isces h- 
caux propres à tous genre 
de commerce.

Prise de possession : 18 f- 
vrier 1922.

Mise à -prix : (pour les élé­
ments incorporels et le mar­
rie!), 22.000 francs, avec obl- 
gation par l’adjudicitaire œ 
prendre à dire d’experts toi t® 
les marchandises se trouvait 
dans le dit fonds le jour é 
l’entrée en jouissance.

Pour tous renseignement;, 
s’adresser :

A M* Vital Bosq, liquidateur 
de la Société, agréé, 3, rue è 
Nièvre, à Nevers ; et M” GAI- 
LICHER-LAVANNE. nr.tairf, 
dépositaire du cahier de; 
charges. 1716

VENTE 
suite de Surenchère

D’une 
MAISON 

Sise à NEVERS 
Appartenant à la mineure 

. CHAPUY
1 Adjudication devant M* BAY- 
' LE, notoire à Nevers. en son 
! élude, 10, rue Vauban. le Jeu- 
! di 2 mars l!fâ2, à 2 heures 
1 'après-midi.

DESIGNATION
Maison â Nevers. rue de 

, Parcheminerie, n° 3, et rue des 
■ latoire.s coni'.iosee de : sous- 
i «I, comprenant caves, remise 

!t cabinet d'aisances ; rez-de- 
îhaùssée avec boutique, . arriè­
re-boutique et trois chambres ; 
premier étage ayant quatre 
chambres et deux cabinehs 

■ noirs au-dessus, trois i ar tar­
dés et grenier ; et confinant : 
âu nord, la rue de la Pàrche- 
minene ; à l’ouest, Mme Cou­
derc ; au levant, Mme Richard; 
au sud, la rue des RatJires.

Mise à prix ; quatre .mille six 
Cent soixante-six frane=- ® ixa ’. 
te-dix centimes, ci. 4.666 fr. 70.

Cet immeuble a été adjuge 
suivant procès-verbal de M’ 
BAYLE, molaire en date du 
vingt-deux décembre œil neuf 
cent vingbet-un, au prix de 
quatre mille francs ; mais par 
acte au greffe du tribunal civil 
de Saint-Marcellin, du trente 
décembre, il a été formé sur le 
prix une surenchère d’un si­
xième, qui a été validée par 
jugement du même Tribunal 
rendu le vingt-un janvier mil , ... .
neuf cent vingt-deux. Etude de M FEUCHOT, notam

En conséquence, la nouvelle! Montsatfche
mise en vente est poursuivie 
au requis de : 1“' M. Charles- 
Theodore CHAPUY, ancien maî­
tre dHôtel, domicilié à Lyon, 
2, Place du Petit Change, en 
qualité de tuteur légal de Su- 
zanne-Isabelle-Joséphine CHA­
PUY, sa fille mineure, née du 
mariage avec Dame Françoise- 
Marie-Madeleme FAURE, décé­
dée ; ladite mineure, héritière 
de M. Denis FAURE, son aïeul, 
en son vivant, propriétaire a 
Nevers, rue des Récollets ; 2° 
M Auguste PIMBERT. élu- - —- , - ------- - ^..r
diant en pharmacie, domicilié vip-s ; 1 taureau de 2 ans ; ■ 
ô Vichy, rue de Paris, n” 68 '
surenchérisseur ; ayant pour 
avoué constitué M" ROUSSET.

En pi
VËQUE, <ie ia v__
Nevers. doraicMié -audit 1:J„, 
quai de Loire. 4, adjudicataire 
surenchéri.

Extrait certifié :
Signé : ROUSSET, avoué.

Enregistré â Saint-Marcellin 
le 26 Janvier mil neuf cent 
vmgi-ueux, folio 30, case 22. 
Reçu trois francs

Signé : BESSON, receveur. 
1977

En

de

la

irésence de M Jean LE- 
i. employé de la ville de

M’ BERTHET, avoué â Ne­
vers. 3. rue Gambetta, 'deman­
de

UN PETIT CLERC 
présenté par ses parents

S’adresser a l’étude, de 9 
heures â midi, et de 2 heures â 
6 heures. 1989
Etude de M” SOULAT, notaire 
à Suint-Parize-le-Chàtel (Nièvre)

A AFFERMER 
pour le onze novembre 1932

LE DOMAINE DE BIÈRE
Situé sur les communes de 

Saint-Parize-le-Châtel et Saint- 
Pierre-le-Moùtier, u’une conte­
nance d’environ 88 hectares 17 
ares, dont une grande partie 
çn prés et pâtures. .

Pour traiter, s'adresser à M* 
SOULAT. 1851

Etude de M" GASPARD, 
huissier à Sainl-Benin-d’Azy

(Nièvre)
CHEVAUX. VOITURE 

ET HARNAIS
en bon état de service

A vendre aux enchères publi­
ques, par suite de cessation 
d’emploi de courrier, le diman­
che 5 février 1922, à une heure 
après-midi, sur la place du 
marché, â ANLEZY.

La vente comprendra :
Une jument de 8 ans, sous 

robe gris-fer ; un cheval de 12 
ans. sous robe blanc-truité ; 
une voiture couverte, à 4 roues, 
avec flèche et brancards*, pou­
vant convenir à un épicier ou 
un boulanger.

Harnais de voiture à 
chevaux.

Le tout appartenant 
VALLET, dit PILON.

Au comptant; frais en

1 et 2
à M
sus. 
1816

VOITURE DE LIVRAISON 
à 4 roues, comme neuve, con 
viendrait pour épicier ou mar­
chand- forain.

MOTEUR A GAZ PAUVRE 
WINTERTHUR

16-18 HP, avec son gazogènf 
Boutiller. le tout en bon état 
de marche.

Prix avantageux.
S’adresser du bureau dit 

journal. 1822

A vendre 
TONNEAUX 

ayant contenu de lencre d’im­
primerie.

S'adresser au bureau du jour­
nal.

TORPEDO DARRACQ
4 places 10 H.P., très bon état.

S’adresser au bureau du Jour 
nab 1968

FE SONB.-i
On demande

DES JEUNES GENS
■de 16 à 17 ans. pour emploi 
de bureaux, bonne écriture d. 
bonne instruction primaire exi

S’adresser aux DOCKS DR 
NEVERS. 1911

BEAU BETAIL ET MATÉRIEL, 
DE CULTURE

appartenant- à Mme veuve Ré 
tat. et à ses enfants,

A vendre aux enchères
Le,dimanche 19 1.............

à midi précis, à la ferme de 
Gérards, commune de Saint 
Agnan.

1 jument de trait, de 8 ans1 
2 bœufe de 6 ans ; 2 bœufs dt 
3 ans 9, vaches prêtes ou sui 
châtrons de 30 mois : “ï châ 
tron de 2 ans ; 2 châtrons di 
18 mois ; 3 -taures de 2 ans ; i 
taures do 18 mois ; 5 veaux d> 
1 an.

Une voiture à 4 roues, ui 
chariot à bœifîs, et un à ehe 
val. un tombereau à bœufs, e 
un à cheval, une charrue. I 
herses, 1 extirpateur, 1 fnu 
cireuse à 2 chevaux, 1 battoir 
harnais et quantité d’autres ob­
jets.

8 mois de crédit ; cautioi 
obligatoire.

10 °4 en sus.

REPRESENTANTS 
avec références, sont acceptés 
partout où la Maison n’a pu» 
d’Agents, pour vente de l’Anb 
salo, de î’Orangeade Terrier, 
et de toutes liqueurs extra 
Distillerie TERRIER-BOURDIN, 
Cosne.

enchères j 
février 192s.

1866

Cabinets d’Affairjs
A CEDER

Pour raison de santé
CAFE-BAL, Canton imporlan 

du Cher. Joli logement. Affale 
sérieuse laissant bénéfices inté 
cessants. Prix à débattre et fa 
cilites de paiement.

Recommandée a ménage feu 
ne et actif voulant se faire réel 
leinent situation. C. 4747

UN EMPLOYE
de 20 à 25 ans bien au cotu 
ranl de la partie.

Quincaillerie G. GUILLAUME 
Montargis (Loiret). 1973

REPRESENTANTS
b. introd. client, province, s. 
demand. p. vent. prod. grai& 
sage. Spécial., pr. indus. 
autos. Ecr. av. réf, HUILES 
« FUROR » Asnières (Seine).

1974
On O' re :

VEUVE DE GUERRE 
demande place de concierge 

S’adresser an bureau du jour­
nal. 1894

DEMOISELLE 
DACTYLO-COMPTABLE 

bonnes références demande plai­
re.

S’adresser au bureau du Jour 
nal. 1947

Cl VERS

C’est installe i
Pour d x jours, à titre de ré­

clamé, j’envoie : un élégant 
sac à main pour darne, un su­
perbe portefeuille erand modela 
4 poches, un rien, porte-bil­
lets. un portemionnaie idéal 
sans coulure, le tout en cuir 
simili ; un stylo système ri­
che, 1 bijou porte-bonheur, 

j superbe ' prima 
—>ur dame, contre remb. de

■'. 50 MAROQUINERIE E. A. 
— -..s. Dominicaines, 25, à 
Marseille,_____________ 1980

La maison de constructions 
et réparations mécaniques

R. PAULIN à VIERZON 
(Cher)

Vente de 12 matériels de bat­
tage, livrables de suite.
Batteuse MERLIN G. C. M. G. 

et autre marque
LOCO 6 HP., 7 HP., 8 HP. 

lô HP.

Pour se retirer des affaires
BON CAFE-RESTAURANT

Centre de grande ville. Matérie I , • , „ • --------- ------- ,
état de neuf. Loyer : 1200 fr deux belles savonnettes parfait 
Baille à volonté. Prix demandé extra une r-----—
30.000 fr. Facilités. C. 4695 , K*1*1'

EPICERIE-BUVETTE Grand! I r»e ‘ des 
ville. Affaires : 200 fr. par jour I 
Clientèle bourgeoise. Bail à vo 
Ion té. Prix à débattre. C. 4781

Pour tous renseignements 
s’adresser à M. GROUSSOT, 7| 
rue Littré, à Bourges (Télénh : 
n° 9)._________ TRt4

MAISONS A VENDRE 
libre de location.

S’adresser à M. CCUTURIER 
architecte expert, 36, rue Sainl- 
Benin, à Nevers. Téléphone 1-77

320

VENTES
LIEUSE MAC-CORMICK

Modèle 1931, coupe 2 m. 
avec attelage à tracteur, parfait 
état ce marche. N’a coupé que 
deux Lectures.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 1794

ment le coup de revolver et le cri de la mort 
malgré l’épaisseur des murailles de la 

tour.
De l’endroit où nous nous trouvions main­

tenant, nous ne pouvions rien voir par cette 
fenêtre, mais n était-ce pas déjà quelque 
chose que de pouvoir entendre ?...

L’orage avait fui, mais les flots n’étaient 
pas encore apaisés et ils se brisaient sur 
les rocs de la presqu’île d’Hercule avec 
cette violence qui rendait toute approche 
de barque impossible !

Ainsi pensai-je dans le moment à une 
barque, parce que, une seconde, je crus 
voir apparaître ou disparaître — dans l’om­
bre — une ombre de barque. Mais quoi ! 
C’était là évidemment une illusion de mon 
esprit qui voyait des ombres hostiles par­
tout, — de mon esprit certainement plus 
agité que les flots.

Nous nous tenions là, immobiles, depuis 
■cinq minutes, quand un soupir, un gémis­
sement profond, comme une « expiration », 
comme un souffle d’agonie, une plainte 
sourde, lointaine comme la viq qui s'en va, 
proche comme la mort qui vient, nous ar­
riva par cette fenêtre et passa sur nos 
fronts en sueur.

El puis, plus rien, plus rien... non, on 
n’entendait plus plus rien que le mugisse­
ment intermittent de la mer, et, tout à 
coup, la lumière de la fenêtre s'éteigniL

La Tour Carrée, toute noire, rentra dans 
la nuit. Mon ami et moi nous étions saisi 
la main et nous nous commandions ainsi, 
par cette communication muette, l’immobi­
lité et le silence. « Quelqu’un mourait, là, 
dans la tour ! » Quelqu’un qu’on nous ca­
chait ! Pourquoi ? Et qui ? Qui ? Quelqu’un 
qui n’était ni Mme Darzac, ni M. Darzac, ni 
le père Bernier, ni la mère Bernier, ni, à 
n’en point douter, le vieux Bob : « quelqu’un 
qui ne pouvait pas être dans la tour. »

Penchés à tomber au-dessus du parapet, 
le cou tendu vers cette fenêtre qui avait i 
laissé passer cette agonie, nous écoutions 
encore. Un quart d’heure s’écoula ainsi... un J 
siècle. Rouletabille me montra alors la fenè-j 
tre de sa chambra restée éclairée Je com-3

1972

Poir 12 fr. 15

10.

J’envoie conL remb. : 1 sac 
à main p. dame ; 1 flacon 
odeur, 1 portefeui v. 1 porte- 
monnaie, 1 stylo, 1 bracelet, 1 
porte-billet. Cadeau : 1 service 
de table : 1 nappe, 6 nappe­
rons, 12 serviettes. Ecr. : 
ARTHUR, rue Clovis-Hugues, 
49 (Belle de Mai), Marseille.

1970.

pris. Il fallat aller éteindre cette lumière 
et redescendre Je pris mille précautions ; 
cinq minutes plus tard, j’étais revenu au­
près de Rouleabille. Il n’y avait plus mainte­
nant d’autre bmière dans la Cour du Témé­
raire que la aible lueur au ras du sol dé­
nonçant le tnvail tardif du vieux Bob dan? 
la batterie basse de la Tour Ronde et le 
lumignon de à poterne du jardinier où veil­
lait Mattoni. En somme, en considérant la 
position qu’ils occupaient, on pouvait très 
bien s'expliqua que ni le vieux Bob, mi Mat­
toni n’eussenl rien entendu de ce qui s’étaiV 
passé dans ia Tour Carrée, ni même, danî 
l’orage finissait, des clameurs de Rouleta­
bille poussées au-dessus de leurs têtes. Lee 
murs de la pdeme étaient épais et le vieuz 
Bob était -enfrui dans un véritable souter­
rain.

J’avais eu f peine le temps de me glisse^ 
auprès de Rtuletahille, dans l'encoignure 
de la tour et <u parapet, poste d’observatic® 
qu'il n’avait joint quitté, que nous enteK,- 
diions distinctiment la porte de la Tour Car­
rée qui tournât avec précaution sur se? 
gonds. Cornue j’allais me pencher au-delÛ 
de l’encoignute, et allonger mon buste su3 
la cour, Rouhtabille me lejeta dans moR 
coin, ne permettant qu’à lui-même de dépas­
ser de la têU le mur de la Tour Carrée 
mais, comme il était très courbé, je violai 
la consigne etje regardai par-dessus la têtflf 
de mon ami, it voici ce que ve vis :

D’abord, le père Bernier, bien reconnais» 
sable malgré 'obscurité, qui, sortant de 1G 
Tour, se dirigiait sans faire aucun bruit de, 
côté de la pottme du jardinier. Au milieu de 
la cour il s’arêta, regarda du côté de noC 
fenêtres, le frmt levé sur le Château Neuf, 
et puis il se Etourna du côté de la tour et 
fit un signe qie nous pouvions interpréter 
comme un sigie de tranquillité. A qui s’a­
dressait ce signe ? Rouletabille se pencha 
encore ; mais il se rejeta brusquement en 
arrière, me repoussant.

Quand nousnous risquâmes à regarder ài 
nouveau dans la cour, il n’ÿ avait plus per­
sonne. Enfin, nous vîmes revenir le pèra 

(A fîtilrrê),

Tarentai.se
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A LA GRANDE FABRIQUE
4, Place du Lycée (Ancien Grand Café Glacier) NEVERS

PâÊŒOgpmir Hommes Valeur 210,179,149,129,799 ÿ y y
fr.

Soldés à fi*.

Tous nos Articles d’Hiver sont vendus à des prix exceptionnels

VENTE
RÉCLAME

COUVRE-LITS tricot avec fran­
ges tout autour. Grande tadle. 

Depuis . . .....   • • •

FLANELLE de santé pure laine.
Occasion rare.
Le mètre 8 fr. 50, 7 fr. 50 et..

a Samaritaine
Nevers, 1, rue de la Pelleterie J. MESSIET 1, rue de la Pelleterie, Nevers

Du G au 20 février:BLANC & TOILES
SHIRTING sans apprêt pour lin­

gerie. la coupe de 10 mètres, <Q fn 
30 fr.. 28 fr.. 22 fr. et....... .  ■ ® •

CRETONNE ECRUE article d u- 9 I f» 
sage, la coupe de 10™, 25 fr. et ZI li •

FINETTE blanche, belle quatit 
Le mètre, 4 fr. 95, 4 l'r, et ... 3 50

5 50
SERVICES DE TABLE en très beau coton 

blanc damassé. Le service 12 CQ fn 
couverts, 75 fr. et............. "

En métis blanc, le service 12 Q fl fn
couverts, 115 fr. et......... . ... «w •• •

I8 fr.

SERVIETTES TOILETTE nid dfàbeiïle, beau 
coton blanc, avec rayures rou­

ges ou toutes blanches. 40 fn
La douzaine, depuis . ............. ’O H •

SERVIETTES TOILETTE tissus éponge 
blanc. OU fn

La douzaine, depuis................ W •

MOUCHOIRS DE CHOLET en très beau co­
ton blanc, la douzaine ...

Én métis blanc, la douzaine
En pur lii blanc, la douzaine

12 50 
| 8 » » 
26 » »

MOUCHOIRS couleur de Cbolet 4 1 fn 
grande taille, la douzaine.... • * •

BRISE-BISE tulle application ou 
guipure, l.a paire ..........

STORES FLAMANDS avec bri- | fi fp 
sp-biMi assorti Ui fenêtre den. • w il

TORCHONS coton- quadrillé, la 4 O fp 
douzaine ....... ............    lu II,

En très beau métis, article lourd.
La d'ouzaine ...... 35 fr. et

RONDELETTE métis.
En 5rt c/m., la.coupe do 11 m.
En 60 c/m., la coupe de 11 m..

32 fr
25 »»
31 »»

SERVIETTES DE TABLE en
très beau coton blanc damier QO £„ 
fleuri. La douzaine. 37 fr. et Zu 11 ■

En métis écru. La douzaine.... 44 »»

44 fr,
22 fr.

DRAPS toile métissé écruc. 
Le drap 220- 325.....

En très beau côlon écru; 
l e drap 200 -x 300 ...

DRAPS ourlés à jour, en belle toile de 
colon blanelie sans couture. Le Afl 
drap 220 » 325 ........  lia

Toile pour Draps (spécialité de ia Maison) : En filet coton, article recommandé, à profiter de suite, I f M 
largeur LD cent, le métré, 8 fr 7 fr 5 fr. 90 et............................      *ï la uU

Ancienne Teinturerie MEGRET, Fonde© en 1852

Henri DURAND
Successeur

2, Rue Hoche (Angle de la rue La-Fayette, NEVERS

Teintures toutes nuances
TRAVAIL SOIGNE

se

Représentation Générale de Fonderies
I. SEVRE

Ancien Maître-Fondeur
/1, Ree des Tailles, NEVERS 

Traite sur Modèles ou Dessins 
à des prix défiant toute concurrence

ACHAT DE VIEUX METAUX

CYCLES marque “ UNION
réputés les plus solides, depuis.............. ...  285 FR.

MACHINES A COUDRE
à pédalier, système » Singer »... . ................ 40© FR.

5 et 10 ans de garantie, chez les princip, mécaniciens

Louis LENOIR, Constructeur 
19, rue Vauban, B0l.DEA.UX

i CONSTRUCTIONS METALLIQUES -:-f
y zy ** w w ya s. w „®

(Sorrurerle d’Art©

!. tins d’Eqiiarrissao3 dj asG.za
Mme Veuve THOMAS

Faubourg Saint-Privé - DËCIZE
Enlèvement rapide de tous animaux morts 

ou hors d'usage
Paiement comptant suivant valeur

FABRIQUE D’ENGRAIS
Sélégrammo THOMAS, Equarrissage, Daéua 

Téléphone : 54, DecizeBANQUE NlVERNAiSE
DE CRÉDIT

SOCIETE COOPERATIVE DE CREDIT 
AU PETIT COMMERCE ET A LA PETITE 

INDUSTRIE
1, Place do l’Hotel-de-Ville, NEVERS

LES MEILLEURES CONDITIONS 
d’Escompte et de Recouvrements

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE

t. «T & fi18, Conslrnôteur >J | il
ÿ l tPlace St-Laarant - NEVERS 5 CU- —_________ _
< trilles et Portes en fer forgé et fer srein
C £n; tas sur ueuiunue — i eisplione *-««

S2;

Elu pe KEleroos
Pour exploiter <*W heciares 

do taillis
BLANCHARD, bois, à DONZY 

(Nièvre ) 1SO7

I La Ciüimtj nu biidie
I informe sa nombreuse cl'eniêle 
' quelle est actuellement vendeur 

d'excellent cidre pur jus, a éga­
lement à sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, a ües prix modé­
rés. 4549

! ON EST ACHETEURS
1 braises propres et sèches do 

. charbons de bois cuits en to- 
foyêts. Faire offres h Messieurs 
BOGNEAU Frères à Montceau- 
les-Mines. 532

Ss quitter voire emploi voue 
pouvez gagner 15 Ir jar jour, 
min. Ecr. s-aniers Parfum, ,ser- 
irico C). Monaco. i.5«f

PETRINS (MECANIQUES 
FRANÇAIS

Garantie 5 ans 
On demande 

REPRESENTANTS
à. la commission Allier et Saô­
ne-et.-I.oire.

COMI’IN, Ing. E. G. P., 43, 
Avenue de Neiiilly, Neuilly- 
sur-Seine (Seine). 1983

LA GRANDE [DISTILLERIE 
« LA JACOBINE » 

à Limoges 
demande

REPRESENTANT
ou VOYAGEUR professionnel : 

Ecr avec références. 1961 
A VENDUE D'OCCASION

.Une voiture
CHENARD ET WALCKER

4 places, torpédo en bon état 
do marche

Garage GODARD, rue Félix- 
Faure, Nevers, 1955

ÉTABLISSEMENT THERMAL
DE FORGES-LES-EAUX

SOCIÉTÉ mmE AU CAPITAL
DE 7.500.000 FRANCS

Siège social à Paris : 54, Av. Marceau

Placement au Pair
de

50.000 ACTIONS DE 100 FRANCS
PAYABLES EN SOUSCRIVANT

Banque 1. MANIE
36, Rue Vignon, 36 - PARIS

ET DANS TOUTES SES *

AGENCES ET SUCCURSALES
ON DEMANDE 

POUR TOUTE LA FRANCE -

JEUNES GENS
Hommes® et Oomes 
pour représentation très facile, sans connaissances spéciales, 
pouvant rapporter de 40 à 50 francs par -jour
, Ecrire ou s'adresser à M RÔMANET, 10, rue Sàint- 

Elicnne, Nevers, 1”. étage. Si pas sérieux, s’abstenir.

*****..       Il. .

Entrepôt Agricole |
L. BOUZITAT

LA CHARITE (Nièvre)

SCORIES THOMAS « ÀU COQ .. 
par wagons complets 

et au détail
ENGRAIS « NOVO »

Azote — Acide phosphoriqv.o
Potasse

PRIX TRES AVANTAGEUX

T/ty,

Fournitures pour Usines
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurset Dynamos

COURROIES
en BALATA, COTON, CUIR et POIL de CHAMEAU

Docks et Entrepôts Liquides 
DU CÉNTRiE DF, LA FRANCE 

importation, Exportation de Vins et Spiritueux 
d’origine française

Garnitures de Presse-Etoupes
en Amiante, Chanvre, Coton et Caoutchouc

Suites et Braissas
Pour décolletage Transmissions et Moteurs

veuve Joseph C A D 0 H
COSNE (Nièvre)

Agences cl Dépôts dans toute la Franco 
NIEVRE . SIX MAISONS

ORGANES DE TRANSMISSION
Arbres, Bagues, Manchons, Paliers, Poulies bois et fer

PETIT OUTILLAGE
ALESOIRS, FILIERES, FRAISES, TARAUDS, etc.

ALCOOLS — TROIS-SIX DE MARQUE 
SPIRITUEUX — LIQUEURS

: ! Vente exclusive au Commerce do. gros
Sur demande.--Service'régulier* des circulaires

Pour tous renseignements, s’adresser :

M SM Directeur départemental
. UIDAIlV, 2, Rue .do .11'1 Cité, NEVERS

Achats de-tous tohds de vins .en gros et Distillateurs 
Location d’immeublpé à ces usagés >

J T t) AT Ail V 2. Place de la Foire 
■ HyvlUUÀj nevers

MAISON PRINCIPALE A PARIS

CABINET PICARD
34bisâ Av.GeorgfS’Cléffienceau

NEVE8S

Pour la légalisation dé la signature ci-contre, — Nevers, te W- Le Maire.

Agriculteurs I
Tous vous comprendrez le progrès représenté

par la Motoculture.
Pourquoi ne l’adoptez-vous pas ?
Les Tracteurs sont trop chers ?
C’était vraii HIER, et ne l’est plus A’JJOURD'HUi

idcmi Tracteur Forlson
Qui ne coûte plus que Q O fi fl r 

pris à Bordeaux ôa/ 0U FR

Ne remettez plus votre décision, mettez- vous de suite en rapport avec

G. de Ribou 20, rue Vauban, Nevers
Qui tient à votre disposition son TRACTEUR de démonstration pour tous essais

Ateliers PONCEAU
SAINT-BENIN-D’AZY (Nièvre)

livrable 
ce suitie

i VOITURES A BESTIAUX
! VOITURES ÉQUA-RISSA3E 
s Essieux coudés
I BOIS SECS DEBITES TOÜiES DIMENSION

VENTE
LOCATION

GERANCE D’IMMEUBLES
FONDS DE COMMERCE

Béwraliire ita Camp io Mars-s.-AIlier
des Stoeiis

de Baraques, Lits, Matelas, Couvertures
ET DIFFÉRENT MATÉRIEL

Les Ventes ont lieu tous les jours de 8 à 11 h. et de 14 à 17 heures

S’adresser au Camp de Mars-sui*-AlIicr

'Cartiilé véritable par rimprimeur soussigné, Nevers, 10 922-


